
i

™

  
| cahier spécial LaTribune PUBLIREPORTAGE

  

électronique

 

  
  
  

jeudi
SHERBROOKE

26 féyrier 1998
88e ANNÉE- No 005

0,65 (WEEKEND:1,758) Plus taxes

  

      
  

Pourtout vendre il vousfaut...

Les petites annonces

La Tribune

564-0999_
 

 

  

  

 

 
fatigué,
Jagr
était
trop fort

Village

olympique

Québec entérine
la vente a des
intéréts
torontois (A11)

Transfert

d'élèves

 

ACT

La C.S. des
Sommets promet
une réplique
constructive
à Stanstead
et Ogden (81)

Grand Prix
litteraire

 

   
Patrick Nicol
mérite les:
honneurs avec
Les années
confuses(A9)

  

UNAUTOBUS DE LA CMTS

 

   

PERCUTEUNAUTO
    |
BUS SCOLAIRE

 

Imacom-Daguerre, Martin Blache

Un autobus de la CMTS a percuté un autobusscolaire, hier matin rue Kingston, en raison d’une chaussée particulièrement glissante. Qua-
tre adolescents ont été légèrement blessés, de même qu’une automobiliste. Peu avantla collision, le chauffeur de l'autobus urbain avait
avisé ses passagers qu'il souhaitait attendre l’épandage d'abrasifs avant de s'engager dans la côte. Mais après avoir discuté de l'état de
la chaussée avec son supérieur, il a finalementrelancé son véhicule avecles résultats quel'on sait.

Le chauff
fa“itÀ

eur ne voulait
pas descendre la côte

Une passagère accuse la Ville de nég
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

raient pu avoir des conséquences
dramatiques, hier matin, lorsqu’un

autobus urbain a percuté un autobus
scolaire à l’angle des rues Kingston et
Westmount, à Sherbrooke, causant des
blessures légères à quatre adolescents.

Une automobiliste, qui a heurté
l’un des véhicules immobilisés, a elle
aussi été blessée.

Et selon l’une des passagères de
l’autobus de la Corporation métropoli-
taine de transport Sherbrooke
(CMTS), Nathalie Alarie, la sécurité
des usagers a été mise en danger parle
piètre état des rues.

«Pour moi, c’est une question de sé-
curité publique! Je prends l’autobus
depuis 15 ans et c’est mon seul moyen
de transport. Des tempêtes et du ver-
glas j'en ai vu beaucoup durant toutes
ces années, mais hier matin je dis qu’ils
n’ont pasfait leur travail», lance la jeu-
ne femme au sujet de l’entretien des
rues.

«Je pense qu’il y a un laisser-aller.
Je peux comprendre que la Ville a été
prise par surprise, mais rendu à 9h00
du matin il y a des limites!»

Mme Alarie dit en outre ne pas
comprendre que la CMTSait autorisé
le chauffeur à descendre la côte de la
rue Kingston, alors que ce dernier avait
jugé bon d’immobiliser momentané-
ment son véhicule, en attendant l’arri-
vée d’une saleuse dela Ville.

«À l’angle de Jogues et de Kings-

L a neige et la chaussée glissante au-

 

   
Nathalie Alarie, accompagnée de son fils
Félix, considère que sa sécurité a été mise
en danger à bord d'un autobus de la CMTS,
hier matin, à cause du piètre état des rues.

ton, le chauffeur a arrêté Pautobuset
nous a expliqué qu’il ne voulait pas des-
cendre parce que c’était trop glissant. Il
a pris soin d'ajouter que cela n'avait
rien à voir avec des moyens de pression
à la CMTS (où les syndiqués sont en
négociations avec l’employeur)», affir-
me-t-elle.

«Puis, un supérieur est venu le voir
et ils ont pris une décision. Nous som-
mes ensuite repartis très lentement en
descendant vers la rue McManamy».

liger l'entretien des rues
ajoute Mme Alarie.

«Le chauffeur avait l’air en pleine
possession de ses moyens, mais, un peu
plus bas (à l’arrêt de la rue West-
mount), un autobus scolaire est passé
devant nous, notre chauffeur a freiné
mais n’a pu l’éviter», raconte Mme
Alarie, qui était en compagnie de son
fils Félix, pourse rendre à l’école.

Peur
L'impact a causé une bonne frousse

aux passagers, et surtout aux enfants.
dit-elle.

«Les chauffeurs sont des gens com-
pétents en qui j'ai confiance», prend
soin de souligner Nathalie Alarie, qui
juge toutefois que la CMTS n’aurait
pas dû autoriser son chauffeur à des-
cendre la rue Kingston avant de s’assu-
rer que la chaussée était sécuritaire.

Selon les informations transmises
parla sûreté municipale, quatre adoles-
cents qui prenaient place dans l’auto-
busscolaire ont été légèrementblessés,
de mêmeque la conductrice d’une voi-
ture qui a heurté l’arrière du véhicule
de la CMTS.

Une autre voiture a aussi été impli-
quée dans le carambolage, sans que son
occupant ne subisse de mal.

Aprèsl’accident, les policiers muni-
cipaux ont bloqué une partie de la rue
Kingston, le temps de permettre aux
préposés à l’entretien de déneiger la
chaussée et d’épandre des abrasifs,
pendant que les autobus endommagés
regagnaientleurs garages respectifs.

Le syndicat absout
son chauffeur (A3)
 

L’année Dylan
aux Grammys

Bob Dylan, qui a réalisé avec brio un retour sur la scène
musicale quelques mois après avoir lutté contre une grave

infection au coeur, a remporté hier soirtrois trophées, dont
celui du meilleur album de l’année pour Time Out of Mind,

lors de la 40e remise des Grammys, av Radio City Music Hall,
New York. Le Québec était représenté a cette soirée des

Grammys par sa plus grande stor internationale, Céline Dion,
qui a interprété avec aplomb son succès
My Heart Will Go On. LES DETAILS EN BS.
 

Deux Chinois inculpés
pourtrafic d'organes
humains à New YorK (c11)  

dépensé
Des universitaires

critiquent les
bourses du millénaire

 

Montréal (PC)

cible: elles n’amélioreront pas la
qualité de l’enseignement post-se-

condaire, ni ne soulageront de façon
substantielle les difficultés financières
des étudiants.

Voilà ce qui ressort de divers coups
de sonde menés hier, au lendemain de
l’annonce, dans le budget Martin, de la
création d’un programme devant per-
mettre la distribution de 100 000 bour-
ses de 3000 $ par année à des étudiants
talentueux.

«Ces bourses, c’est du gaspillage.
Les 2,5 milliards qu’on va y consacrer
auraient été mieux dépensés en les re-
mettant aux provinces, qui connaissent
mieux leurs priorités et leurs lacunes en
matière d’enseignement. C’est par la
base qu’il faut repenser le système
d’éducation, pas par le baut en distri-
buant des bourses à l’élite de la classe
bourgeoise», affirme Gilles Paquet.

Professeur d’économie à l’Universi-
té d’Otiawa et directeur du Centre
d’études sur la gouvernance, M. Paquet
voit d’un oeil critique cette intrusion du
fédéral dans les plates-bandes provin-
ciales: le décrochage au secondaire et
la dévalorisation du secteur technique
sont des problèmes bien plus impor-
tants que celui que le fédéral croit pou-
voir régler avec ses bourses, dit-il.

PourPierre Lefebvre, de l’Universi-
té du Québec à Montréal, les bourses
du millénaire sont «complètement inu-
tiles». La demande de cours est forte
au niveau post-secondaire, et l’endette-
ment étudiant relativement faible au
Québec par rapport au reste du Cana-
da, fait valoir ce professeur en écono-
mie.

Le défi à relever. selon lui, ce n’est
pas d’abord d'octroyer de nouvelles
bourses mais d'assurer un financement
adéquat aux institutions, frappées par
d'importantes coupes depuis qu’Ottawa
a sabré ses transferts aux provinces.
Plus d’étudiants par professeur, moins
de recherches, des conditions générales
moins propices à l’enseignement supé-
rieur. Les bourses du millénaires ne
changerontrien à cela.

L es bourses du millénaire ratent la

Conférence des recteurs:
une position nuancée

Diplomate, la Conférence des rec-
teurs et des principaux des universités
du Québec (Crépuq) souscrit à l’objec-
tif d’Ottawa d’améliorer la situation fi-
nancière des étudiants, mais rappelle
qu’une application uniforme du pro-
gramme fédéral sans tenir compte des
particularités de la situation québécoise
risquerait de ne pas atteindre ses buts.

«De la même façon, il nous paraît
impérieux, au moment où cette déci-
sion intervient, de tenir compte du fait
que la mission de base même des éta-
blissements est présentement en péril à
la suite des compressions imposées par
le gouvernement du Québec, lesquelles
découlent notamment de la diminution
des paiements de transferts aux provin-
ces au titre de l'enseignement post-se-
condaire», écrit le directeur général de
la Crépug, Jacques Bordeleau, dans un
communiqué émis hier.

Deleur côté, la Fédération étudian-
te universitaire du Québec (FEUQ) et
son pendant collégial, la FECO, sont
d’avis que le Fonds du millénaire ne ré-
pond pas aux besoins véritables des
étudiants endettés du Québec.

Le premier ministre Chrétien met
sur pied de nouveaux programmes qui
dédoublent inutilement ceux du Qué-
bec, déplore Nikolas Ducharme, prési-
dent de la FEUO. L'organisme préfére-
rait qu’on améliore le système d’aide
financière déjà en place au Québec de-
puis 30 ans ct qui. dans les dernières
années, a été «charcuté par de nom-
breuses compressions».

Ottawa tient à
signer les chèques (A11)
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| Une baisse de salaire qui
| fera mal aux handicapés

O Les préposés de soins & domicile menacentde déserter
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

trie sont inquiètes: on s’apprête à
changer le mode de rémunération

d’une catégorie de préposés de soins à
domicile très en demande, mais ce
changement équivaudra à une baisse de
salaire. Bref: cé type de préposé risque
de devenir une denréerare.

C’est du moins le point de vue de

L es personnes handicapées de l’Es-
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Ghislain Massicotte, coordonnateur de
I’Alliance sherbrookoise pour les soins
a domicile (ASAD). Si on ne hausse
pas le nouveau chéque emploi-services
que l’on veut instaurer, plus personne
ne voudra s’occuper des soins à domici-
le pour les personnes handicapées, par-
ce que ce travail ne sera plus assez
payant.

«L'Alliance est d’accord avec le
principe du chèque emploi-services,
maiselle craint que celui-ci ne soit pas
assez élevé», dit-il, rapportant qu’à
l’heure actuelle, le chiffre qui circule
dans les médias est de 7,71 $ par heure.

Après déduction des charges socia-
les de l'employeur (autrement dit, la
personne handicapée), le préposé rece-
vrait un chèque emploi-services de
6,80 $ brut, soit l’équivalent du salaire
minimum.

Pour Ghislain Massicotte et
ASAD,le cheque devrait être au mini-
mum de 9,52 $ de l’heure (8,30 $ après
déduction des charges sociales). Un
projet-pilote mené dans la région de
Québec, avec un chèque emploi-servi-
ces de 9,52 $, a démontré que 25 % des
préposés préféraient abandonner leur
emploi, devenu beaucoup moins
payant.

Pas plus d’argent de Québec

Actuellement, une personne handi-
capée autonome a le choix entre les
services d’un préposé du CLSC ou
alors d’un préposé de son choix. Dans
ce dernier cas, le CLSC lui donne un
montant de six dollars pour chaque
heure de soins reçue, appelé l’alloca-
tion directe.

La deuxième option est préférée
par plusieurs handicapés (488 en Es-
trie), car ils peuvent fixer eux-mêmes
avec leur préposé les heures auxquelles
ils veulent être levés, habillés, nourris,
lavés ou couchés. Sinon, ils doivent se
soumettre aux heures du CLSC.

L’an dernier, le ministère de la San-
té a décidé d’abolir l’allocation directe,
car elle encourage le travail au noir (les
préposés n’ont pas à déclarer leur reve-
nu). La décision fut prise de la rempla-
cer par un chèque emploi-services, le-
quelserait alors imposable.

Le ministère a aussi décidé de lais- |
ser aux régions le soin de fixer le mon-
tant du chèque emploi-services. En Es-
trie, c’est la Table des directeurs des
CLSC qui aura à prendre cette déci-
sion, puis la recommandera à la Régie
régionale dela santé.

«On nous a dit que les CLSC de-
vaient décider de la tarification horaire
en fonction de leur enveloppe budgé-
taire. C’est dire que le ministère ne
donnera pas plus d’argent pour
l’instauration du chèque emploi-servi-
ces», neote M. Massicotte.

Le gouvernement a plutôt statué
qu’une personne handicapée qui n’arri-,
ve plus à trouver de préposé pourra se
tourner vers une des nouvelles entre-
prises d’économie sociale reconnues
par le gouvernement. Etsi jamais cette
entreprise demande plus cher que le
chèque emploi-services, le CLSC devra
payer la différence.

«ll n’y a pas encore d’entreprise de
cette sorte en Estrie», fait valoir Ghis-
lain Massicotte. «En fait, il y en a une,
en voie d’étre reconnue, la Coopérative
de soins à domicile. Sauf qu’elle facture
11 $ de l’heure. Nous voulons-doncfai-
re comprendre aux directeurs des
CLSC que, s’ils fixe le chèque emploi-
services à 7,71 $, ils auront souvent un
manque à gagner de 3,29 $ à combler,
ce qui ne sera pas vraimentrentable.»

La Table des directeurs des CLSC
est censée se pencher sur la question
aujourd’hui, selon Ghislain Massicotte.
L'inscription des usagers au nouveau
système de paiement doit se faire entre
le 15 marsetle 26 avril.

wai PRY 
 

 

 

Imacom-Daguerre, Martin Blache

Les personnes handicapées del’Estrie s'inquiètent: elles craignent de perdre leurs prépo-
sés de soins à domicile avecl'entrée en vigueur du chèque emploi-services. Ghislain Mos-
sicotte, coordonnateur de l’ASAD (Alliance sherbrookoise pour les soins a domicile), a ex-
pliqué les enjeux aux personnes handicapées.
 

 

Toronto (PC)

des Jeux olympiques de Nagano à

teur sportif Don Cherry en rajoute.

gnards après que la députée bloquiste

peaux canadienssurle site desjeux.

diens», a-t-il ajouté.

la direction de CBC. 
oin de s’excuser pour les propos qu’il a te-
nus sur les Québécois lors de la couverture

sion anglaise de Radio-Canada, le commenta-

M. Cherry avait traité les Québécois de gei-

Tremblay eut affirmé qu’il y avait trop de dra-

«J'ai dit à la télé ce que je pensais, et je suis
certain que la majorité des Canadiens pensentla
même chose», a déclaré hier M. Cherry.

«Ca me dépasse qu’elle (Mme Tremblay)
puisse dire qu’il y a trop de drapeaux cana-

Aux Communes, le leader en Chambre du
Bloc québécois, Michel Gauthier, avait pour sa
part réclamé le congédiement de M. Cherry par

Il a déposé mardi une plainte auprès de
l’ombudsman dela société d’Etat, David Bazay.

Le commentateur Don Cherry
en rajoute sur le Québec
D «J'ai dit à la télé ce que je pensais», insiste-t-il

‘ «Je ne connais pas M. Gauthier et ce qu’il dit
ne m'intéresse pas, a déclaré M. Cherry. Je
n’avais jamais entendu parler de lui aupara-
vant.»

la télévi-

politiciens québécois.

Suzanne

rie.

dansla Ligue nationale.

Ce n’est pas la première fois que Don Cher-
ry, analyste à la Soirée du hockey au réseau an-
glais de Radio-Canada, a maille à partir avec des

En 1993, le député conservateur Vincent
Della Noce s’était plaint des propos anti-franco-
phones de M. Cherry, après que celui-ci eut dé-
claré en ondes son appui à la ville de Sault Ste.
Marie pourson refus du bilinguisme.

«C’est une ville formidable - et vous devinez
pourquoi je pense que c’est une ville formida-
ble», avait-il déclaré à propos de Sault Ste. Ma-

Don Cherry, qui dirigea les Bruins de Boston
au milieu des années 70, s’est aussi fait connaître
pour ses propos désobligeants envers les joueurs
de hockey francophones et étrangers évoluant

Sherbrooke

un coup.

mée. 
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Mécanicien/ne d’entretien

Lieu: Greenlay et autres ré-

Salaire: à négocier selon com-
pétences, sur appel, temps
partiel, niveau intermédiaire,
senior ou junior cartes non
exigées, doit posséder véhicu-
le, déplacements fréquents,

Charlottetown Ave  5/-3 Régina disponible
Edmonton Soi  1/-10 St-John's Plu 6/1 Bridgeport Ven 7/1 Plattsburg Ven 2-4 Fonctions: mécanicien/ne
Fredericton Nua 5/3 Toronto Var 5/2 Burlington Ven 2/-4 Portland Nei 2/-3 d'entretien (tuyauteur ct sou-
Halifax Nua 7/0 Victoria Var 8/0 Concord Ven 2/-2 Providence Van mn ; a
Ottawa Sol 8/-3 Winnipeg Plu 3/-6 Detroit Sol deur), entretien et réparation

d'équipement industriel, surt
out pour «shut down».

Portier du centre-ville
attaqué au couteau

e portier d'un bar du centre-ville a eu de la veine hier
soir. Attaqué au couteau par deux agresseurs, il s’en
est tiré avec une coupure superficielle.

L'incident est survenu vers 20 heures, face au centre

d’amusementsSimplex, sur la rue Wellington Sud. Le por-
tier, qui se promenait à bicyclette, a croisé deux hommes
qu’il avait récemment expulsé de son établissement. Ran-
cuniers, les individus se sont rués sur lui. Durant l’alterca-

tion, l’un d’eux a sorti un canif et a tenté de lui en assener

Par chance, le coup n’a atteint la victime que superfi-
ciellement,à la nuque.

Alerté par des témoins, les policiers ont immédiate-
ment mis en fonction les caméras de surveillance de la rue
Wellington. Grâce à la description obtenue, les policiers
qui ont convergé vers la rue Wellington ont pu rapidement
mettre la main au collet des deux agresseurs.

Ceux-ci doivent comparaître aujourd’hui au Palais de
justice de Sherbrooke pour y être accusés d’agression ar-

Opérateur/trice
multitorche
Offre: 2263092
Lieu: Windsor
Salaire: 10 à 13 $ /heure, per-
manent, tempsplein
Exigences: expérience perti-
nente dans l’utilisation de
Burny 3, coupe à l’acétylène,
pantographe et multi torche
Fonctions: opérer une multi
torche.

Veuillez vous présenter
à votre Centre des ressour-

ces humaines du Canada
afin de consulter les offres
dansles guichets informa-
tisés d’emploi ou télépho-
ner à Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-
tre des ressources humai-

nes
 27/20
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a question est maintenantde sa-
-f§ vorr si Annie Perreault parvien-
- M dra à dénicher un commanditaire
majeur qui lui permettra de se consa-
crer entièrementà son entraînement

. on vue des Jeux olympiques de Salt
-Lake City en 2002,là où elle pourrait
«devenir la reine incontestée de la
“courte piste.
:; Combienlui rapporteracette fa-

1-reuse médaille d’or récoltée à Naga-
+{R0? Peut-elle entrevoir des retom-
+ +Dées variant entre 30 000 $ et
= 400 000 $ comme I'évaluait Daniel
<-Lamarre dansnotre édition de lundi?
:-1- Déjà, Bombardier, qui est le com-
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~ “mianditaire principal d’Annie via la
+ ~Fondation de I'athléte d’excellence

du Québec, lui procure une certaine
tranquillité d’esprit. Pas nécessaire-
mentparce qu’il est prêt à renouveler
sa commandite de 10 000 $, et même
à la bonifier à 15 000 $, mais d’abord
et avant tout parce que la multinatio-
nale tient à Annie au terme de sa car-
rière d’athlète.

D'ailleurs, la Fondation offrait à
Bombardierle choix entre trois athlè-
tes d’excellence pour sa commandite.

*-C’est Annie quela firme de Valcourt
« ! voulait en boutde ligne dans son écu-
: RUZ

>=; «Mais ce n’est pas juste un chè-
Tque que l’on veut donner à Annie.
A :Oh s'intéresse aussi à son après-car-
” vrière. Bombardier a déjà montré son
-*euverture à l’endroit d’Annie», me
; disait Nathalie Maurer du départe-
‘mentdesrelations publiques de
Bombardier, lorsque je l’ai croisée à
l’aéroport de Dorval.

Comme Annie poursuit toujours
des études en comptabilité, un poste
dans ce départementl’attend chez
Bombardier une fois ses patins accro-
chés au clou de la retraite. Bombar-
dier assure donc l’après-carrière
d’Annie, mais la patineuse devra re-
garderailleurs pour une ou des com-
mandites plus importantes en vue des
Jeux de Salt Lake City.

Combien vaut réellement une mé-
daille d’or olympique?

Cela dépend de plusieurs fac-
teurs. D’une part, de la popularité et
de la visibilité du sport pratiqué par

-  l’athlète. Evidemmentla qualité de
.. ses performances joue aussi pour

beaucoup.Il faut finalementtenir
compte du charisme de l’athlète.

Une médaille olympique peut va-
‘loir de l’or, commeelle peut ne rien
rapporter du tout. Prenez l’exemple
Caroline Brunet. Qui se souvient seu-
lement de combien et de quelles cou-
leurs de médailles elle a remportées
aux derniers Jeux olympiques d’été, à
Atlanta? Voire mêmedans quelle
discipline ?

«Tu ne vends pas une médaille, tu
vends un projet», me disait Patrick
Bibeau, le conseiller de Sylvie Daigle
et de Marc Gagnon,lorsque je luiai
parlé à Dorval.

Marc Gagnon est indéniablement
le patineur le mieux payé chez nos
adeptes de la longue lame. Bibeau
n’a pas voulu confirmer que Gagnon
touche plus de 100 000 $ par année
en commandites. Mais il ne l’a pas
nié non plus. Que Gagnonsoit reve-
nu de Nagano sans aucune médaille
ne change rien. Quatre commanditai-
res majeurs s'occupent de lui. Le pa-
tineur originaire de Chicoutimi a su
très bien s’entourer.

C’est maintenant ce que devra
faire Annie Perreault. Bien sûr, le
médaillée d’or de Nagano peut déjà
comptersurle soutien et le dévoue-
ment de Steve Vermette, son beau-
frère, qui est aussi journaliste pour le
compte de Cogeco.

Malheureusement, le bon vouloir
et la grande détermination de Steve
ne suffiront pas. Il devra se faire ai-
der. se faire conseiller par des spécia-
listes de la mise en marché puisque
Annie n’est pas vendue d'avance
‘commeontpu l’être d’autres vedettes

“ féminines des Jeux olympiques avant
élle. N'oublions pas que la champion-
ne de Nagano est une jeune femme
timide et extrêmementréservée.
Mais quel beau sourire elle a!

Le ou les conseillers d’Annie Per-
reault ont maintenantle défi de con-

- vaincre de grandes entreprises de mi-
ser sur Annie pour 2002. D’élaborer
un plan qui rapportera à Annie, mais

- qui sera également profitable aux
= ‘dommanditaires qui accepteront
— d’embarquer dans son bateau en di-
“-rection de Salt Lake City.

Il est trop tard pour essayer de
monnayer les deux médailles

' qu’Annie a rapportées de Nagano.
n ne récoltera que des miettes, ce

4 qu'il faut absolumentéviter. On doit
- ‘plutôt s’en servir pour vendre la rou-
; * te qui conduira à celles que la Fores-
* toise de 26 ans a de bonneschances
+. de remporter en 2002.
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: . Apropos de la limo
; n représentant de Groupe Li-
; mousine de Montréal m'a télé-
i phoné pour medire d’un ton
: sec que ma chronique d'hier risquait
* de nuire à son industrie. Les nerfs
“ “pompon!

Et puis mêmesi c'était vrai, ça
fn’en fcrait de la peine encore...

«Nousallons vous envoyer uneli-
mousinc qui va vousconduire en tou-
te sécurité et A vitesse normale jus-

u’à Montréal. Vous allez voir que
cest tout à fait sécuritaire», m'a-t-il

it.
Oubliezcela. Je préfère marcher.
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Le chauffeur nest pas fautif
0 Pour le syndicat, il est clair que c'est le superviseur en devoirqui a pris la mauvaise décision
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

1" intention du chauffeur était
de rester immobilisé en haut
de la côte tant et aussi long-

temps qu’il n’y aurait pas de sel, sauf
que le superviseur en devoir lui a dit
«tu descends tranquillement, il n’y à
pas de danger», ce qu’il a fait en lui di-
sant que ce serait sa responsabilité à
lui.»

Sans chercher à partir en guerre. le
syndicat des chauffeurs du transport ur-
bain de la CMTSestime que le chauf-
feur de l’autobus impliqué dansla colli-
sion d'hier matin n’est pas fautif et
qu’on aurait dû l’écouter.

«On va attendre la réaction de la
compagnie, mais on ne peut dire que le
chauffeur est fautif», indique le vice-
président du syndicat, Luc Vachon, qui
a obtenu la version du chauffeur impli-
qué.

Avant de demander au chauffeur de
poursuivre sa route, alors qu’il était im-
mobilisé à l’angle des rues Kingston et
Jogues, le superviseur aurait gravi la
côte avec sa mini-fourgonnette de ser-
vice et estimé que la chaussé était prati-
cable, moyennant quelques précau-
tions.

«Jusqu'à ce que l'autobus (de la
CMTS) se rende près de l’arrêt (au
coin de la rue Westmount), le chauf-
feur contrôlait son véhicule, mais à l’ar-
rêt c'était glacé, sauf que le chauffeur
de l’autobus scolaire a pensé qu’il pou-
vait s'arrêter», mentionne M. Vachon.

Ce dernier ajoute que le syndicat
entend «sensibiliser les supérieurs que
lorsqu’un chauffeur juge qu’il ne doit
pas descendre une côte (en raison des
mauvaises conditions de la chaussée).
on doit l’_écouter».

«Une mini-fourgonnette ce n’est
pas comme un autobus de 42 pieds».
souligne-t-il.

La Tribune n’a pu obtenir hier la
version de la CMTS. Son président,
Jacques Jubinville, n’a pu dire s’il y
avait eu négligence ou mauvaise éva-
luation des conditions routières, souli-

 

 

  
 

imacom-Daguerre par MortinBiache
À la suite de l'incident d'hier impliquant un autobus de la CMTS et un autobus scolaire, et qui a fait cing blessés, le syndicat entend“«sen-

juge qu’il ne doit pas descendre une côte (en raison des mauvaises conditions de la ehaus-sibiliser les supérieurs que lorsqu'un chauffeur
sée), on doit l'écouter».

gnant que le dossier sera analysé.

L'heure de pointe a
compliqué les choses

La tempête de neige d'hier matin a
“pris par surprise les responsables de
l'entretien des rues à Sherbrooke, qui
ont en plus dû composeravec la circu-
lation de l’heure de pointe. ‘

«C’est certain qu’à 9h00 du matin,il
y avait encore des rues glissantes en rai-
son des chutes de neige et de la circula-
tion», explique le chef de la Division
voirie el parcs. Denis Blouin.

ll ajoute que dès les premières chu-
tes de neige, vers minuit mardi, les
équipes de déneigement et d'entretien
étaient à l’oeuvre.

«Entre 4h30 et 6h00 du matin
(hier), la neige a cessé. Mais à compter
de 6h00 la neige s’est intensifiée et on a
perdu du terrain, de sorte qu’à l’heure
de pointe on a eu de la misère à suffire
à la tâche», reconnaît-il.

Lorsqu’on lui demande pourquoi
certaines artères importantes, comme
la rue Kingston. étaient encore glissan-

tes à 9h00 du matin, le chef de la Divi-
sion voirie et parcs répond que la)situa-
tion était particulière hier matin.

«Normalement, le délai d’interven-
tion pourcouvrir les circuits d'urgence
(les grandes artères) est de quatre heu-
res, mais la situation s'est compliquée
du fait de nouvelles chutes de neige et
de la circulation», dit-il.

En fin de journée. hier. la plupart
des rues importantes étaient dégagées
et les équipes de la voiric devaient pro-
céder à l'enlèvement de la neige à
compter de minuit.

On en attendait cinq, il en est tombé dix!
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

centimètres, mais cette neige nous a
donné dufil à retordre commes'il

en était tombé 30!

| ] en est tombé qu’une dizaine de

Sorties de route, rues encombrées.
visibilité réduite, etc. On aurait dit que
l'hiver voulait nous rappeler que son
règne est loin d’être terminé.

Heureusement, personne n'a été
blessée sérieusement au cours de la
journée d'hier, malgré des chaussées
glissantes signalées un peu partout sur
le territoire.

La police régionale de Sherbrooke
rapporte pas moins de 22 événements
impliquant des véhicules. Dans quatre
de ces accidents, des passagers et des
conducteurs ont été blessés.

Le plus important est survenu vers
9h20. quand un autobus de la CMTS
n'a pu éviter un autre autobus, scolaire
celui-là, au coin des rues Kingston et
Westmount. Après la collision, qui a
aussi impliqué un troisième véhicule,
quatre élèves ont dû être transportés à
l'hôpital poursoigner de légères blessu-
res. Il en a été de même pour le con-
ducteur du troisième véhicule impliqué.

quand deux véhicules se sont tampon-
nés sur la rue King Ouest.

Les policiers de la Sûreté du Qué-
bec quant à eux signalent des accrocha-
ges et des sorties de route surtout sur
l’autoroute des Cantons de l’Est. L'acti-
vité a été plus forte cependant dansle
secteur du Granby.

Ailleurs. les autres corps policiers
de la région couverte par la Tribune ne
déplorent pas d’autres événements fà-
cheux.

Unefin de semaine pourrie

«Nous en avions prévu cinq centi-
mètres pour Sherbrooke. mais une zo-
ne de neige plus intense s'est formée»,
 

 
le feu vert

l’ancien bureau de chômage
meuble fédéral de la rue Olivier. qui accueil-

l’assurance-
chômage ct qui est maintenant exrédentaire,
offre de meilleures facilités d'aménagement
sur un même plancher que celui de la rue

 

Sherbrooke (FG)

¢ point de service du CLSC SOC de la
rue Camirand, au centre-ville de Sher-
brooke, déménagera dès l'automne

chain dans l'ancien édifice du gouvernement
fédéral, rue Olivier, quand le gouvernement
aura donné suite à ce projet.

L'idée, qui fait l’objet de discussions de-
puis quelque temps,à été ratifiée par le
seil d'administration de la Régic régionale
de I'Estric a sa rencontre de cette semaine.
Etil reste au ministre et au Conseil du trésor
du Québec à faire de même.

Essentiellement, le projet vise à répondre
aux besoins de la clientèle pour les services
courants (clinique médicale et autres) dont
la fréquentation ne cesse d'augmenter
la virage ambulatoire, a expliqué hier un res-
ponsable à la Régie, Gilles Goneau. L'im-

Une heure plus tôt, trois personnes
ont été aussi légèrement blessées

Bre

  
EN

lait autrefois les bureaux de

pro- Olivier

con-

que 225 000$.

tratif, le

avec

cien hôpital Saint-Vincent-de-Paul.

Imacom-Daguerre par Martin Blache

L'immeuble fédéral de la rue Olivier, qui à longtempsabrité les bureaux de l'assurance-chômage, se-
rait plus approprie pour répondre aux besoins croissants de la clientéle du CLSC SOC. Il ne manque que

u ministre de la Santé et du Conseil du trésor.

Le CLSC SOC déménage dans

Jacques LEMOINE
  Sherbrooke

montre. L'incident s’est
Gonzales, rue Goyette.

pé de tentative de meurtre.

téléphonique en échange.

 

demandé un taxi.

commodation.

affirme Gilles Paquette, prévisionniste
chez Environnement Canada.

«Il est donc tombé une dizaine de
centimètres à Sherbrooke, huit ou neuf
à Magog. Il ne reste que de la faible
neige pour demain (aujourd’hui). Cela
sera suivi d'un dégagement.»

Jusqu'à maintenant, février a été
plus doux que les normales de saison,
ajoute M. Paquette. La neige d'hier
porte le total des accumulations à 136,6
cm en février.

Pourles prochains jours, les tempé-
ratures douces demeureront. Et la fin
de semaine qui vient? Déjà à oublier.

Mais, confiance car le 28 févtier,
c’est après-demain. Qui dit fin février,
dit aussi fin de I’hiver toute proche...

Gonzales a déja été
condamné pourvol,
complot et effraction

amos Antillon était en train de s'en aller lorsqu'il a été attaqué
soudainement avec un couteau par René Carlos Monroy:Gon-
zales, qui était fâché à la suite d’une dispute au sujet d'une

produit le 12 février. à l’appartement de

Cesfaits ont été rapportés hier par le détective Michel L'Italien à
l’enquête sur remise en liberté provisoire de Gonzales. 22 ans, incul-

Il s'agissait d’une montre que M. Antillon voulait ravoir après
l'avoir prêtée à l’accusé et pour laquelle il aurait accepté un appareil

Cette procédure se déroule devant te juge Gabriel Lassonde de
la Cour du Québec, à Sherbrooke. .

Le procureur André Campagna ct le criminaliste Claude Robi-
taille soumettront au tribunal leurs représentations vendredi.

Selon M. L'Italien. la police a été informée à 21 h 40de la décou-
verte de traces de sang entre l'appartement de Gonzales et la sortie
de l’immeuble. Elle apprenait aussi, quelques minutes plus tard,
qu'une personne censanglantée s'était affaissée. rue Dorval. où pn a

M. Antillon a été transporté à l’hôpital oùil à été traité pour des
blessures au bras gauche et à l'abdomen.

L'inculpé a été arrêté à son retour dans l'immeuble à O1 h 42,
après avoir acheté dans la soirée une caisse de bière dans uné ac-

On a saisi un couteau à steak avec la lame crochie sur le

Aussi, alors que son évaluation munici-
pale est de 1,2 million $, le coût d'acquisition
du bâtiment a été fixé à 550 000 $. À cela, il
faut ajouter un montant de 650 000 $ pour
les travaux de réaménagement et rendre le
tout fonctionnel. Néanmoins, l’achat
mettra de mettre fin au bail de l'édifice de la
rue Camirand (le CLSCétait à loyer): ce qui
entraînera une économie annuelle de quel-

On sait par ailleurs qu'au plan adminis-
ersomnel de direction et de soutien

est appelé à être transféré dans l’ancienne
Résidence de l'Estrie dont les pensionnaires
auront préalablement déménagés dans l'an-

er-  
comptoir de la cuisine chez Gonzales. qui avait loué cet appartement
un peu auparavant mais n’avait pas encore de mobilier. Cet iñstru-
ment. des échantillons de sang, des vêtements et des contenants de
bière ont été expédiés pour une expertise au laboratoire de police
scientifique.

M. L'Italien a mentionné que Gonzales est arrivé au Québec le
ler octobre 1993 comme réfugié politique et a été condamnéici le
12 octobre 1994 pour complot, vol et effraction et le 5 mai 1996 pour
prise d'auto sans consentement, mais n’a pas été renvoyé.

Il à appris de la victime que l'inculpé aurait déjà poignardé quel-
qu'un au Guatémalaet il a demandéà ce sujet à l’Interpol une vérifi-
cation pourlaquelle il attend encore une réponse.

Témoignant dans sa cause. Gonzales a nié cette allégation
d'agression dans son pays d'origine qu'il dit avoir quitté pour des
motifs politiques après avoir été frappé par l'armée l'ayant attrapé
lors d’un recrutement forcé.

Ii est disposé à respecter toutes les conditions que le tribunal
pourrait lui imposer dansle cadre d'une remise en liberté provisoire.

Gonzales pourrait aussi rester ici chez son frère qui lui a offert
l'hébergement.

Enfin. l'abbé Donald Thompson, l'aumônier de la prison,est dis-
posé par l'intermédiaire de l'organisme Le Parrain à s'impliquer
dans une démarche d'accompagnement et de support auprès dupré-
venu. L'enquête s'est déroulée avec l'intervention d'une interprète
parce que Gonzales est plus àl'aise en espagnol qu'en français.

'
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Récipendaire du prix Donald-Patrick à Lennoxville

William J. Klinck récompensé pour
son implication dans la communauté
Marc LAPRISE
 

Lennoxville

e ne travaille pas pour les hon-
« neurs», a été la première réac-

tion du Docteur William J.
Klinck aprés que les autorités munici-
pales de Lennoxville lui eurent remis le
prix Donald-Patrick pour les services
qu’il a rendus à la communauté au fil
des ans. Le Dr Klinck n’était pas moins
heureux de la reconnaissance qu’on jui
a exprimé,hier soir, lors de la soirée re-
connaissance pour accomplissements
exceptionnels qui a été tenue au Centre
communautaire Amédée-Beaudoin.

William J. Klinck pratique la méde-
cine depuis plus de 60 ans. Originaire
de Kitchener, en Ontario, il réside à
Lennoxville depuis 1939. Durant toute
sa carrière, il a eu le soucis de parfaire
ses connaissances. ll a aussi été remar-
qué pour son implication humanitaire
auprès des femmes, des enfants et des
sans-abri, entre autres. Toujours, dit-il,
«la foi pourla vie» l’a guidé dans son
cheminement.

Un accomplissement
dans la communauté

Le maire de Lennoxville, M. Doug
MacAuley. a remis cing autres prix du-
rant cette soirée. Les femmes auxiliai-
res des vétérans de l’armée, de la mari-
ne et de l’aviation ont reçu le prix du
Civisme et du Bénévolat. L'entraîneur
de l’équipe de basket-ball masculine

 

imacom, Cluude Poulin

La directrice de l’école B.C.S Bishop's de Lennoxville, Mme Nancy Layton, l'épouse de feu
Donald Patrick, Mme Jackie Patrick et le maire de Lennoxville, M. Doug MacAulay se sont
joint au récipiendaire du Prix Donald-Patrick, remis, hier au Centre communautaire Amédé-
Beaudoin, au docteur William J. Klinck.

des Gaiters de Bishop’s, Eddie Pomy-
kala, a accepté le prix du Sport remis à
lui même et à son équipe pour les ré-
sultats obtenus l’an dernier par les Gai-
ters au niveau provincial et national.

Un groupe de six bénévoles de
l’église Unie de Lennoxville a été ré-
compensé du prix de l’urbanisme pour
les efforts qu’ils ont déployés afin de

munir leur temple d’un élévateur pour
permettre aux personnes handicapées
d’y avoir accès facilement. Le prix du
domaine de l’éducation a été présenté
au Docteur Patricia Coyne qui enseigne
l'antiquité à l’Université Bishop’s. En-
fin, le prix des Arts et de la Culture a
été attribué au Docteur W. Gillies Ross
qui a vu, en 1997, son ouvrage sur les

premières mines dans les Cantons de
l’Est être réédité en français et en an-
glais.

Commetous les gens honorés hier.
le docteur Ross a apprécié le geste de
la municipalité. L'entraîneur de l’équi-
pe de basketball, Eddie Pomykala, a de
son côté rendu hommage à ses joueurs
et à la population de Lennoxville. «Ce
n'est pas mon honneur commecelui de
toute l’équipe» a souligné M. Pomykala
cn précisant avec justesse qu’un entrai-
neur reçoit les honneurs lorsque l’équi-
pe qu’il a entre les mains lui donne de
bonnes performances.

Les Gaiters, qui ont remporté le
championnat québécois de basket-ball
et qui se sont classés sixième au niveau
canadien, doivent une fière chandelle à
leur partisans, dit-il. qui étaient tou-
jours plus d’un millier à chacun de leurs
matches locaux. «C’est une grande cho-
se pour uneville de 4000 personnes.»

Quant au Docteur Patricia Coyne,
elle a essentiellement exprimé le même
point de vue que le Docteur Klinck. «Je
suis honorée et flattée. Mais j’enseigne,
je donne le meilleur de moi-même pour
les étudiants et je n’attend pas les ré-
compenses.» C'est une collègue du
Docteur Coyne, le professeur Monique
Nadeau-Saulnier qui la mieux exprimé
la raison pour taquelle Lennoxville sou-
lignait l'apport de sa consoeur à la
communauté. «Elle a le don, dit-elle,
de rendre les choses intéressantes. Elle
a un sens pédagogique qui stimule les
étudiants».
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DODGE CARAVAN/PLYMOUTH VOYAGER 1998

* Ensemble 24T + GKD :
* Seconde porte coulissante
* Moteur V6 de 3 litres,150 ch

* Sièges pour 7 passagers

* Verrous à l’épreuve des enfants

e Climatiseur

* Transmission automatique

* Deux sacs gonflables
* Dégivreur - essuie-glace de lunette arrière

Radio AM/FM stéréo

* Sièges à roulettes Easy Out "“
* Porte-bagages surle toit

 

 
Avec 0 S de comptantinitial, 295 $ par mois.

 
 

 

 Prograc + la Remise adlditionnedle
Sane pou . de 1504
*andi tapés oN A A à l'intention
physiques des diplôméie

Tekan tary nt SintPAIE

OQ CHRYSLER CANADA Ls

Seulement chez votre concessionñaire Chrysier.
* Transport (840 $) immatriculation assurances at taxes en sus

* Tanf me<suel atabli d apres un modéle 1998 avec | ensemble 24T « GKD Comptant initial ou echange équivalent. Transport (840 $; inmatnculation. assurances et tares en sus

Sous reserve de ! approbation de Credit Chrysler Canada Ltée Le premier versement et un dépôt de securite seront Briges Location pour usage personnel

Rachat non requis Le locataire est responsable de | ercédent de kilométrage apres 51 000 km au faur de 9 c le km

Rabats du fabricant inclus. Offre d'une duree limitée chez les concessionnautrs participants Le concessinnnare peut vendre louat a un prix mondre et avoir a commander

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc.

www.chryslercanada.ca

* Tapis protecteurs à l'avant et à l'arrière
* Plein d'essence avec chaque location ou
achat d’un modèle 1998 neuf

 

 
 

 

Le budget
Martin: «Rien
pour les
entreprises»
— Réal Létourneau

 

Sherbrooke (GF)

de commerce de la région sher-
brookoise, hier matin, aurait pu

être le plus court de son histoire si le
conférencier s’en était tenu à son sujet
principal.

«Faire le tour des aspects du budget
qui concerne les entreprises, ce n’est
pas bien compliqué. Il n’y a rien», lance
le fiscaliste, Réal Létourneau, quelques
minutes après avoir décortiqué le bud-
get de Paul Martin devant les 150 per-
sonnes qui ont répondu àl'invitation de
la chambre locale.

«Ge budget est tellement prudent
que n’eut été des bourses du millénaire,
il aurait été un non-événement», a-t-il
expliqué.

Rien pour les entreprises, rien pour
la classe moyenne etles plus hauts sala-
riés. 11 ne restait en fait que les mesures
pourles étudiantset celles destinés aux
plus démunis. Quant à la baisse de la
surtaxe pour les personnes qui gagnent
de 50 000 à 65 000 $, «ce sont des pi-
nottes...»

Le fiscaliste est d’avis que les bour-
ses du millénaire sont une mesure qui
risque d’entretenir une «chicane» avec
le Québec où d’ailleurs on peut se
questionner sur leur impact réel. Dotée
d’un fonds de 2,5 milliards $, la fonda-
tion devrait décerner des bourses d’étu-
des à 100 000 étudiants par année, à
compter de l’an 2000. Ces bourses
d’une valeur moyenne de 3000 $
s’adresseront aux étudiants à temps
plein qui ont besoin d’aide financière et
qui démontrent leur mérite.

Enfin, M. Létourneaupartage l’opi-
nion de ceux qui éstiment que le minis-
tre Martin est très conservateur dans
l’évaluation de sa marge de manoeuvre
dontle coussin de 3 milliards $ de la ré-
serve pour éventualités.

L ¢ déjeuner-causerie de la Chambre

Deux jeunes
voleurs pris
en souriciere
Sherbrooke (FG)

 

neur, qui s’apprétaient a commet-
tre un vol de véhicule a Garthby

ont été pris bien malgré eux en souri-
cière par des policiers de la SQ.

Cela est survenu tard dans la soirée
de mardi, après que les trois jeunes
âgés respectivement de 18, 17 et 16 ans
eurent, sans succès, tenté de partir avec
la camionnette d’un garagiste de la rou-
te 112, a relaté hier l’agent Serge Du-
bord, des relations publiques a la SQ-
Estrie.

Le propriétaire du commerce, qui
était couché à ce moment-là (sa rési-
dence est attenante au garage), a en-
tendu des bruits suspects et a aussitôt
activé son système d’alarme, avant de
sortir voir ce qui se passait. Il est arrivé
juste au moment ou les jeunes, à cause
des hurlements du système d’alarme,
s’apprêtaient à quitter les lieux à bord
de leur propre véhicule. Il a mêmeten-
té de leur barrer la route et failli se
faire écraser.

Mais ce que les malfaiteurs ne sa-
vaient pas c’est que tout près de Ia, a
l’angle des routes 161 et 112, des agents
de Ja SQ procédaient a une opération
de vérification dans un sentier de moto-
neige, en compagnie de patrouilleurs
de l’association de motoneigistes de la
zone Weedon, Saint-Gérard, Beaulac
ct Disracli. Avertis par des confrères du
poste de la SQ de Weedon,les policiers
n’ont eu qu'à tendre la main, pourainsi
dire, afin de cueillir les trois jeunes qui
tentaient de se sauver.

Toustrois ayant des antécédents,ils
ont vite avoué leur méfait et devront
parader en cour. Ce sera la cour des
adultes dansle cas du premier, qui rési-
de à Sawyerville et le tribunal de la jeu-
nesse pour les deux autres, domiciliés à
Sherbrooke, dont le dossier a été sou-
mis au Directeur de la protection de la
jeunesse (DPJ).

Un lourd dossier
pour un ado

T rois jeunes, dont deux d’âge mi-

 

Sherbrooke

plombsà l'école, le vol de trois vé-
hicules et entrave à une policière à

laquelle il tentait d'échapper, un ado-
lescent dc 14 ans a été placé sous garde
fermée pendant deux mois, sous garde
ouverte pendant quatre autres mois et
soumis a une probation pendant deux
ans

P our la possession d'un pistolet à

Cette décision lui a été imposée
plus tôt cette semaine par le juge Mi-
chel Durand de la chambre de [a Jeu-
nesse, à Sherbrooke.

Le contrevenant a été astreint de
plus à unc interdiction de conduire et il
ne pourra demander de permis avant
l’âge de 17 ans,

L'ados'était enfui du palais de justi-
ce et a volé un véhicule qui a été pris en
chasse par une policière!
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Claude PLANTE

 

Valcourt

taux de chômage chez les jeunes et d'élargir leurs hori-
! zons, la Maison régionale de l’industrie (MRI) Trans-
formation réédite sa Tournée scolaire Énergie en 1998.
On vient de lancer pourla sixième année ce programme

qui se veut un moyen de sensibiliser les élèves du secondaire
aux perspectives d'avenir professionnel et aux conditions
d'accès au marché du travail.

Le lancement avait lieu en présence d’élèves de quatriè-
me secondaire de l’école l'Odyssée, à Valcourt, et de porte-
parole de la compagnie Bombardier.
«On voit que les jeunes aiment que des gens des entre-

prises soient là pour leur expliquer quels sont leurs besoins
comme employeurs. Il faut leur dire qu’il y a des emplois»,
fait valoir Patrick Alarie, agent de ressources humaines chez
Bombardier.

«C’est vrai qu’il y a de moins en moins d'emplois perma-
nents, mais les employeurs ont quand même de grands be-
soins de main-d'oeuvre à combler. Les jeunes doiventle sa-
voir.»

D ans le but de contraindre l’effet démoralisant du haut

Ne pas fermerles yeux .
La meilleure solution, ajoute Dany Duclos, président du

comité des relations de travail de la méme entreprise, serait
de ne pas fermer les yeux sur ce que I'avenir peut nous ré-
Server.

«Prenez mon cas, j'ai commencé dans le sport (hockey)
pour ensuite changer de branche et aller vers l’administra-
tion. Rendu chez Bombardier, je me suis retrouvé sur le
plancher.

«Je dis aux jeunes de ne pas penser à une seule branche,
que tout peut changer au cours d’unevie.»

, La Tournée Energie se déroulera dans dix écoles de la
région. Plusieurs partenaires se greffent à l’_événement, dont
Ia station CIMO-FM quiprête son nom.

On ne veut surtout pas oublierles jeunes filles dans cette
initiative. Danielle Bédard, du Centre d'intégration au mar-
ché du travail, en fait partie.

«Nous voulons leur faire comprendre que les em-
loyeurs sont ouverts, autant envers les hommes qu’envers
es femmes. Lors de ces rencontres, ça a bien fonctionné au-
près des filles. On remarque qu’elles s'intéressent de pius en
plus aux métiers en demande.»
, En fait, ajoute Benoît Boucher, vice-président chez STP
Equipement, tout cela dépend de l’attitude des jeunes filles
autant de celle des garçons. C’est à elles de démontrer leur
ouverture. Les patrons sont prêts à embaucher des gens ca-
pables de faire l’ouvrage missurla table.

Les intervenants n’oublient pas de mentionner du même
souffle qu’au moins 20 techniques du niveau collégial sont
en demande pressante de main-d'oeuvre.

Il y a donc de l’espoir à plein pour ceux qui ont 15 ou 16

Notre-Dame-du-Rosaire

La CSRS prend des
mesures spéciales
Sherbrooke (MR)

 

e bon vouloir ne suffira pas pour garantir la sécurité des
enfants devant l’école Notre-Dame-du-Rosaire et la
Commission scolaire doit envisager des mesures spécia-

les.

Le directeur des Ressources matérielles et du transport
scolaire de la CSRS, M. Jean-Pierre Simard, a annoncé hier
deux actions particulières.

«Deux autobus et un minibus vont dorénavant prendre
les élèves sur la rue Saint-André.» Cette mesure permettra
de dégager la façade de l’école, rue du Rosaire, de manière
à laisser libre le passage piétonnier quitraverse la rue, où les
enfants s'engagent pour venir à l’école et repartir chez eux.

Lundi, un résidant du quartier avait signalé qu’un enfant
avait failli perdre la vie en traversant la rue au passage pié-
tonnier entre deux autobus scolaires qui lui obstruaient la
vue. Un automobiliste a dû freiner sur une distance de 10 a
12 pieds pouréviter de frapper l'enfant, surgi de derrière un
autobus.

Comme Jean-Pierre Simard estime que l’automobiliste
devait conduire assez vite, la CSRSa aussi demandéà la di-
réctrice de l’école, Mme Johanne Pellerin, d'effectuer des
démarches auprès des policiers et de la Ville de Sherbrooke
pour obtenir un arrêt mobile au centre de la rue du Rosaire
en face de l’école. L'école s’engage à faire déplacer elle-mé-
me I arrêt mobile soir et matin.

| |dCOUP
OS

 

  
Voicl venu le temps du renouvelle-

ment de notre engagement auprés

des Jeunes de la rue.Pourla troisième

année consécutive une campagne de

parrainage nous permet de nous

rappeler leurs difficultés, leurs besoins,

 

leurs espoirs.

À travers l'encadrement remarquable Marie Malavoy

de l’équipe des travailleurs de rue, de Députée

nombreux jeunes retrouvent le fil de de Sherbrooke

leur vie - sans qu‘ on les oriente, sans

qu’ on les Juges, simplement parce

qu’ on les écoute...

 

CAMPAGNE DE PARRAINAGE DES
JEUNES DE LA RUE A SHERBROOKE

Je vous Invite à participer OREROOKOISE

généreusement à ce COUP DE COËUR DOTRAVAIL

: 1998, car même les mellleures inten-
822-1736

tions ont besoin de financement!

Renouvellement

1998 
 

ans aujourd’hui, car l’industrie est en complè-
te mutation et ces changements se poursui-
vront, signale le président de MRI-Transfor-
mation, Pierre Bélanger, qui est aussi vice-
président aux ressources humaines chez Ame-
rican Biltrite.

La présentation des gens de l’organismefi-

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 26 février 1998 + AS

, MRI-Transformation reprend sa tournée scolaire
O Par cette initiative, le milieu cherche à combattre l'effet démoralisant du haut taux de chômagechezles élèves du secondaire

Fhotos La Tribune par Lucue

liale de la Maison régionale de l'industrie ne
pouvait mieux tomber, conclut Vicky Pépin,
élève ayant assisté à la rencontre.

«En secondaire 4, nous sommes en plein
dans la période où nous décidons notre choix
de carrière. Plusieurs se pausent des ques-
tions. Ils ne savent pas du tout dans quelle
branche aller», dit la jeune fille présidente du

    La sixième édition de la Tournée scolaire
Énergie de la MRI-Transformation. Dans
l’ordre: Pierre Bélanger, président de la
MRI, Patrick Alarie, des ressources humaines
chez Bombardier, Benoît Boucher, vice-pré-
sident chez STP Equipement, Dany Duclos,
président du comité de travail chez Bombar-
dier et Danielle Bédard, du Centre d’inté-
gration au marché du travail. En médaillon,
Vicky Pépin, élève de 4e secondaire.

“onte

conseil des élèves de l’Odysséc.

«Personnellement. ça m'a confirmé que
J'avais bien fait de choisir des cours de chimie
et de physique même si je ne sais pas dans
quelle branche m’en aller. Il est bon d'avoir
une formation générale car j'ai pris conscience
que plusieurs entreprises offrent de la forma-
tion aux nouveaux employés.»
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Bionuit 50 mL 40$
Biojeunesse 50 mL 40$ 
   

  

 

  

    

Prime 6 pièces

otnerm
Seulement chez Eaton

 
Avec tout achat de 21% ou
Choix, vous recevrez, sans autresfrais :

* une gelée nettoyante moussante Biosource 15 mL

* un démaguillant express pour les yeux, spécial « waterproof »,
Biocils 15 mL

* une crème Biojeunesse 15 mL

* une gelée de douche hydro-tonique Aquathermale 15 mL
à + un lait rafraîchissant parfumé Eau Vitaminée pour le corps

‘ 30 mL
* une trousse à maquillage

Une prime par personne.

Aussi offerte :

Cette offre ne peut être jumelée à d'autres offres.

Offre en vigueur jusqu’au 22 mars 1998.

Crème Biomains pour les mainset les ongles 100 mL 21 $
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Matelas FuturaPlus
Beautysleep de Simmons
avec renfort de contour.
Recouvert de polyester
piqué sur 1 1/2 po de
mousse. Sommier
également disponible.
LIVRAISON GRATUITE.       

   

    
  

  

 

  

  

: ÇLCS
Matelas Premium Beautysleep de
Simmonsau dessus coussinés avec
ressorts Dura-Flex à profil surélevé.

Recouvert de Typar piqué sur 2 po
de mousse. Sommier également
disponible.
LIVRAISON GRATUITE.

449°

Matelas Caresse Plus Beautysleep
de Simmons avec ressorts Dura
Flex à profil surélevé. Il offre un
rembourrage ferme Simpad.
Sommier égalementdisponible.
LIVRAISON GRATUITE.

 

499
MATELAS GRAND LIT

599°
799
Matelas Diamant Beautyrest de
Simmonsau dessus coussinés avec
ressorts ensachés Contour-Flex à
profil surélevé.
Il offre un rembourrage ferme
Simgard. Sommier également
disponible. LIVRAISON GRATUITE.

ET
679°

769°
ETT
849°
Mt

1099*

  

Matelas Quiétude Beautyrest de
Simmons avec ressorts ensachés
haut-calibre Contour-Flex. Il offre un
rembourrage de feutre extra-ferme
Simguard et un tissu damasse de
première qualité. Sommier
également disponible.
LIVRAISON GRATUITE.

i
499°   

 

 

LIVRAISON
GRATUITE!
a, A

Achetez votre matelas aujourd’hui et nous le livrerons lereEEEN
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(coin Gregoire) Tel.: (819) 562-4242 1-800-267-4240
4 He payez que les taxes de vente. Sujet o l'approbation du crédit. Volable pour les produits en inventaire seulement

‘Aucun dépôt, poiement, ni intérêt si payé en entier le 12 jonvier 1999.
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«Nous allons faire ici ce qui se fait partout ailleurs»
D St-Denis-de-Brompton maintient que son usine d'épuration des eaux sera construite sans hausse de taxe générale
 

St-Denis-de-Brompton (MM)
s

valués à 900 000 $, les travaux d'in-
E terception et de construction d’une

usine d’épuration des eaux à Saint-
Denis-de-Brompton ne se traduiront
par aucune imposition de taxe générale
s’ils se réalisent.

Telle est l’assurancelivrée par le se-
crétaire-trésorier de la municipalité,
Marc Laflamme, en regard d’une ru-
meur qui circule actuellement à Saint-
Denis-de-Brompton, rumeur faisant
état que l’administration municipale
aurait illégalement engagé une somme
de 1millon$ dans ce projet de
construction d’un réseau municipal
d’égout. .

Ce projet est actuellement au point
mort compte tenu d’une contestation
levée par Placements Bombardier. Pla-
cements Bombardier possède de vastes
terrains dans le secteur du lac
Brompton et c’est sur une partie de
ceux-ci que Saint-Denis-de-Brompton
compte implanter l’usine de traitement.
La compagnie prétend que le projet
soumis est plutôt de nature privée dans
la mesure où le réseau d’égout ne favo-
riserait que le promoteur du dévelop-
pementde la Baie Forest, prétend-on.

La compagnie conteste même le re-
cours en expropriation que veut entre-
prendre Saint-Denis-de-Brompton.

Or, depuis que l’imbroglio a été dé-
voilé publiquement, des bruits courent
dans la municipalité. Et une rumeur
donne à penser que l’administration
municipale aurait déjà emprunté illéga-
lement | M $ pourréaliser le projet.

«Dans les faits, de résumer Marc
Laflamme, nous avons obtenu du mi-
nistère des Affaires municipales, l’au-
tomne dernier, la permission d’em-
prunter 900000$ pour les travaux

Biogaz: le
CREE offre
ses services
Serge DENIS ‘
 

Sherbrooke

tie de la solution aux problèmes
d’émanations de biogaz au lieu

d’enfouissement de Sherbrooke, le
Conseil régional de l’environnement de
l’Estrie (CREE) offre ses services à la
MRC de Sherbrooke afin de rappro-
cher les partenaires pressentis pourré-
duire l’enfouissement des déchets orga-
niques.

La stratégie du CREE proposée aux
maires s'établit en deux points: d’une
part, on propose une campagne de
compostage domestique plus soutenue
afin que les citoyens désireux de gérer
leurs propres résidus organiques, pour
en faire de l’engrais, disposent des in-
formations et des ressources nécessai-
res pour meneràbien ces initiatives in-
dividueiles; d’autre part, le CREE
suggère d’implanter un système de col-
lecte des résidus organiques qui pour-
raient être acheminés vers l'entreprise
de compostage Ferti-Val, à Saint-De-
nis-de-Brompton, «le meilleur service
du genre au Québec», selon les termes

T oujours convaincu d'avoir une par-

de Jean-Guy Dépôt. président du
CREE.
«On sait que le

BAPE (Bureau
des audiences pu-
bliques sur l'envi-
ronnement) préco-
nise une plus
grande implication
des groupes envi-
ronnementaux sur
les questions envi-
ronnementales et
que le gouverne-
ment québécois

s'apprête à présenter une nouvelle poli-
tique exigeant que chaque MRC se do-
te d’un plan de gestion des matières ré-
siduelles, a expliqué M. Dépôt aux
maires. Ce qu’on veut faire, c'est an-
noncer nos couleurs. On a démontré
dans le passé que nous pouvions ac-
complir de tels mandats et on sait
qu'on peut être utile pour que la récu-
pération soit rentable.»

    
Jean-Guy Dépôt

Véritable fouillis

Le CREEoffre égalementses servi-
ces pour trouver un terrain d'entente
entre différents partenaires privés et
ublics afin de déterminerles responsa-
ilités de chacun dansla gestion des au-

tres résidus recyclables, tels les métaux,
les plastiques, le verre et le papier. «dl
faut asscoir tous ces gens-là ensemble
pour savoir qui fait quoi parce qu'il y a
encore des gros volumes à aller cher-
cher», estime en entrevue le directeur
général de l'organisme, Roger Rien-
deau.

Le CREE constate qu'il y a un véri-
table «fouillis du côté des entreprises
qui ramassent les résidus recyclables»,
selon les termes utilisés par M. Rien-
deau dans sa présentation devant les
élus de la MRC. L'organisme suggère
de porter une attention spéciale aux
ossibilités de récupération qu’offrent
cs industries, commerces et institutions
(IC, allant même jusqu'à recomman-
der que le contrôle en soit confié aux
municipalités.

«Dans beaucoup d'endroits encore.
il n'y a pas de bacs de récupération
our le papier et le carton et une trop
orte proportion de ces matières conti-
nue de faire des biogaz au lieu d’en-
fouissement», reprend M. Riendeau au
termede larencontre.

d’interception et de construction de
l’usine d'épuration. Mais de ce mon-
tant, le ministère nous a permis d’utili-
ser 70000$ pour la préparation des
plans et devis. Et nous avons en réalité
engagé 24 000 $ pour ces travaux. Une
dépense qui sera remboursée par les
propriétaires du secteur Forest.»

Le secrétaire-trésorier de Saint-De-
nis indique de plus que toutes les dé-
penses qui seront engagées dansla réa-
isation de ce projet seront facturées
aux propriétaires dont les résidences
seront desservies parle service d’égout.

«Nous allons faire ici ce qui se fait
partout ailleurs. Ce sont les propriétai-

res touchés par le projet qui auront à
en défrayer les coûts. Personne d'autre,
de trancher M. Laflamme. Nous n'’al-
lons pas imposer une taxe générale
(dans l'ensemble de la municipalité)
pour payer ce projet. Et pour nous as-
surer de nous faire rembourser les
montants, la municipalité va même

prendre une hypothèque légale sur le
secteur Forest.»

C’est samedi matin que les contri-
buables du lac Brompton seront invités
à une ussemblée d'informations sur le
sujet. En après-midi, ceux du Petit lac
Bromptonseront égalementinvités à se
familiariser avec le dossier.
 

d'intérêt.

taux d'intérêt.

Profitables: elles offrent un taux desplus
concurrentiels (4,25%*) et un boni
d'intérêt de 0,50 % à l'échéance
si vous les réinvestissez dans un autre

produit à terme** offert par Placements
Québec, portant ainsi le taux d'intérêt
annuel à 4,75%. De plus, aucuns frais

d'adhésion ou desortie ne viennent diminuervotre rendement
et les frais de transfert vous seront remboursés.

Flexibles: vous pouvez les échanger sans pénalité,
en tout tempsavantleur échéance de 18 mois, contre un

Vous pourrez ainsi profiter d’une hausse éventuelle des

OBLIGATIONS

 

 
AVOIR LE CHOIX,
C'EST RASSURANT!

Les Obligations Flexi-REER du Québec:
un placement de premier choix car elles
vous offrent toute la flexibilité nécessaire
dans le contexte actuel de fluidité des taux

du lundi

Les produits de Placements Québec sont aussi offerts chez les
intermédiaires en assurance,les courtiers en valeurs mobilières et

dans les institutions financières.

Les formulaires et dépliants sont disponibles dans les bureaux de
Communication-Québecet dans plus de 1 000 bureaux de poste

corporatifs.

*Le ministre des Finances se réserve le droit de modifier le taux qui sera offert.q
**Tous les produits d’échéance égale ou supérieure à un an,

à l'exception des Obligations Flexi-REER et des Obligations d'épargne du Québec, sont admissibles.

  TAUX

425%
POUR 18

ANNUEL

MOIS

 

   
  

)]

  

BONI D'INTÉRÉ  

L'ÉCHÉ

PLACEMENTS
QUEBEC

Notre intérêt à tous

www.plocementsqc.gouv.qc.co

Sires: votre capital est garanti à 100%
par le gouvernement du Québec.

Les Obligations Flexi-REER vous sont of-
fertes exceptionnellement jusqu’au
31 mars.Profitez-en !

Pour vous procurer des Obligations
Flexi-REER du Québec, appelez un
de nos agents d'investissement dès
aujourd'hui au (418) 521-5229 pour la

région de Québec ou au | 800 463-5229,
au vendredi

à 20h, et les samedis jusqu’au 28 février ainsi que
le dimanche 1” mars, de 9h à 17h.
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DECOD. NW |
5087, boul. Bourque, Rock Forest

(819) 823-4100

HEURES D’AFFAIRES :

; Mardi, mercredi : 9hal7 h30

DÉCOR NW, c’est aussi une équipe de Jeudi, vendredi: 9ha21h
7 DÉCORATEURS PROFESSIONNELS Samedi: 9hal7h
Monick Royer, Claude Goulet,Jean-Claude Lefebvre, Dimanche . FERME

Lucie Pinard,Wayne Fortin, Marcel Roy et Gilles Cyr Lundi : FERMÉ

vous conseillent et solutionnent vos problèmes de décoration.

Venez rencontrer gratuitement, nos experts-conseils!

Ho

 

M8 se de 2
MR parcher
M Ville de
a rémoni

    

 
    

Ima

C’est hi
qu'avai
Te éditi
Grand F
raire de
de Sher
Surla p
aperçoi!
Marcott
dent du
trick Ni
piendai
Grand |
raire av

nées con

Hugues
veau,lc
1996.

Remi

Pc
av
Steve B
ERER—

Sherbrc

@ FA at
f lit:
E ke
a plus pu
8 Prix litt
2 pour so

confuse

Le |

Les
MM été ho
#8 Christi

ÿ Dansle
> hier soi

AE ter Dov
M Poissor

 Fo
o
t

|



 

Imacom-Daguerre,
Martin Blache

C’est hier
qu'avait lieu la
7e édition du
Grand Prix litté-
raire de la Ville
de Sherbrooke.
Sur la photo, on
aperçoit Gilles
Marcotte, prési-
dent du jury, Pa-
trick Nicol, réci-
piendaire du
Grand Prix litté-
raire avec Les an-

nées confuses, et
Hugues Corri-
veau, lauréat de
1996. 
Remise du 7e Grand Prix littéraire de la Ville de Sherbrooke

Patrick Nicol mérite les honneurs
avec Les Années confuses
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

Ma atrick Nicol, auteur, professeur de
littérature au Collège de Sherbroo-
ke et Sherbrookois de la laine la

M plus pure, a remporté hier le 7e Grand
A Prix littéraire de la Ville de Sherbrooke,
a8 pour son recueil de nouvelles LesAviées

confuses, publié aux éditions Triptyque.

Le lauréat a reçu son prix, une bour-
se de 2000 $ de la Biblairie GGC et un

48 parchemin illustrant les armoiries de la
M Ville de Sherbrooke, hier, lors d'une cé-

# rémonie protocolaire, à l’hôtel de ville.

Les trois autres finalistes ont aussi
49 été honorés lors de cette cérémonie.
#8 Christiane Lahaie, avec son recueil de

 

nouvelles /rsudires, de même que Ro-
bert Giroux, qui avait soumis son recueil
de poésie Jallume, ont regu chacun une
bourse de 500 $, dans le cadre du pro-
gramme de soutien à l'excellence de la
Ville de Sherbrooke.

Les membres du jury ont aussi décer-
né une mention spéciale à Pierre Hébert
pour son essai Censure et littérature au
Québec. Trente ouvrages avaient été sou-
mis au concours.

Déjà récipiendaire, grâce au même
ouvrage, du prix Gaston-Gouin 1996 de
l'Association des autëurs des Cantons de
l’Est, Patrick Nicol dresse dans Les An-
nées confuses un bilan très approximatif,
très personnelet très provisoire de trois
années: 1976, 1985 et 1990.

Le jury n’aurait pas pu tomber sur

plus sherbrookois que Patrick Nicol, ce
dernier ayant habité la rue Laurier (où il
a rencontré la femme de sa vie), fré-
quenté l’école Eymard puis le Séminaire
de Sherbrooke,où il faisait les devoirs de
poésie de ses camarades de classe, et fi-
nalementle Collège de Sherbrooke.

Auteur de Laissons dormir ma liberté
confuse (publié à compte d'auteur) pen-
dant ses années d'étudiant, puis de quel-
ques textes publiés dans les revues S/ap,
Revue des Forges et Moebius, Patrick Ni-
col a finalement lancé son premierlivre
en 1993: Perirs Problèmes et aventure
movennes, aux éditions Triptyque.

L’automne dernier, Patrick Nicol a
publié, aux éditions VLB, un roman à la
fois satirique et délinquant qui a été re-
marqué par la critique: Paul Martin est
wn flomme mort.
 

Poisson. La Fondation retire annuellement de ce souper une somme d’environ 8500 $.

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Dans le cadre du souper des célébrités au profit de la Fondation des maladies du coeur tenu au restaurant Da Toni

ES hier soir, les «grands chefs de la table» étaient Paul Milliard, René Desrosiers, Marc Bernier, Gilles Beaucage, Pe-
à ter Downey, Gilles Pellerin, Dr Eric Rousseau, André Cardinal, Mario Goupil, Louise Roy, René Proteau et Michel

 

  

  

  

Une belle
brochette
de «grands
chefs»  
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Profitez de cette occasion
pour faire connaitre vos produits ou services.

Un rendez-vous a ne pas manquer!
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À l'avant : Isabelle Rouleau, Dany Tremblay, Michèle Labbé. Sonia Raymond. À l'arrière : Louise Beauchesne,
Sophie Des Aulniers, François Ledoux, Barbara Verhoef, Karine Lesage, Jonathan Morin, Sylvie Grégoire.

AUDIOTEC remporte les honneurs
au gala des «Graham» de Bell Mobilité

- Meilleures ventes «Pagettes» en 1997, province de Québec
- Meilleures ventes «Cellulaires» dans sa catégorie en 1997 dans la province de Québec
- Service à la clientèle exceptionnel pendant la tempête de verglas.

STARTAC 6000E

 

BRANCHEZ-VOUS POUR DE BON...
IL NE RESTE QUE 3 JOURS ET COUREZ LA CHANCE DE GAGNER UN

Faites affaire avec le vrai agent etle vrai réseau.
* Abonnement d'une nouvelle ligne au réseau Bell Mobilité, forfait à 29.95*/mois, période de 12 mois, 30° la minute, sous
réserve de certaines conditions de crédit. Taxes et frais d'interurbain en sus.

INITIATIVE ORIGINALEDE L'ASSOCIATION
QUEBECOISE DE FIBROSE KYSTIQUE

Dans le cadre de la campagne «Demain, je petit-déjeune avec un
grand patron», au profit de l'Association québécoise de la fibrose kys-
tique, Monsieur Bertrand Helle (au centre de la 1re rangée), directeur
de l’usine Cascades Cartek de East Angus, a reçu les étudiants parti-
cipants de l’Université de Sherbrooke. li était accompagné de Michel
Roy, représentant de la section Estrie de l'Association. Les sommes
recueillies seront utilisées pour la recherche médicale sur cette mala-
die et pourle soutien à la clinique régionale.
1re rangée de gauche à droite : Simon Robitaille, Bertrand Helle, Ge-
neviève Dubois; 2e rangée dans le même ordre : Jacques Renaud,
Félix Roberge, Michel Roy, André-Philippe Vachon, Mathieu Des-
champs et Benjamin Bérubé.
 

 

 

Montréal, le 20 janvier 1998. Dans le cadre de la campagne «Demain,
je petit-déjeune avec un grand patron», au profit de l'Association qué-
bécoise de la fibrose kystique, Monsieur Gérard Laganière (1re ran-
gée à gauche), président régional du Groupe S.M., a reçu les étu-
diants participants de l’Université de Sherbrooke. Il était accompagné
de Michel Roy, représentant de la section Estrie de l’Association. Les
sommes recueillies seront utilisées pour la recherche médicale sur
cette maladie et pour le soutien à la clinique régionale.
1re rangée de gauche à droite : Gérard Laganière, Michèle Boutin,
Carole Janelle, Geneviève Deblois et Michel Roy; 2e rangée dans le
même ordre : Louis-Philippe Perreault, Martin Lauzon, Frédéric Jean,
Louis-Frangois Lapointe, Mathieu Deschamps et Albert Alexandre
ans.
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tenu le 10 février dernier.

DES 20 VOYAGES A CAYO COCO, CUBA.
Voir détails en magasin

 

 

 

 

 

 

 

 
 
      
 

 

 

 

    —_— AUDIOTEC AUDPIOTEC AUDIOTEC AUDIOTEC AUDIOTEC
Agent agréé Centre cellulaire Plus Centre cellulaire Plus Centre cellulaire Plus

— 2378, rue King Ouest 590, boul. Boivin Galeries de Granby Galeries StHyacithe
Sherbrooke Granby 40, rue Evangéline 3200, boul. Laframboise Carrefour de l'Estrie

(819) 562-9262 378-3618 Granby St-Hyacinthe Centre cellulaire plus
378-8338 (514) 261-8080 (819) 821-9994

Pll
Bell Mobilité

20178   
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Opinions
 

ç ous pourrons toujours trouver des failles
| N aux meilleurs budgets de nos ministres des

Finances. Comme nous pourrons toujours
nous auto-critiquer sur la gestion de nos finances
personnelles. Mais ne demandons pas la lune
quand nous venons a peine de sortir du maras-
me.

  

La pluie de critiques entendues au sujet du
budget du ministre Martin hier réfère plus à
l'électoralisme des partis et aux guerres de clo-
cher entre Ottawa et les provinces qu’aux vérita-

bles fondements économiquesde ce budget.

Jean Charest, chef des conservateurs, applaudit à l’élimina-
“tion du déficit, ce qu’il aurait rêvé de faire lui-mêmesi le peu-
ple canadien l’avait porté au pouvoir, mais critique M. Martin
de n’avoir pas baissé les impôts des contribuables commelui-
mêmele promettait en campagneélectorale: différence de vi-
| sion dans le temps.

Bernard Landry félicite M. Martin d’avoiratteint l’objectif
qu'il s’est lui-mêmefixé pour le gouvernementprovincial en
*tèrme de déficit mais se fait virulentsur l’investissement fédé-
‘ral en éducation pestant contre l’ingérence d’Ottawa dans un
champ de compétence provincial. Problèmedepolitique plus

Jacques
PRONOVOST

q | que d'efficacité et de pertinence.

Les contribuables se réjouiront de voir qu’enfin le gouver-
nement fédéral nous fera vivre selon nos moyens, mais certains
s’insurgeront contre les surplus engrangés, et mêmecachés, du 

 

Raymond Tardif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

 

EDITORIAL

pas la lune immédiatement -
ministre sansles baisses d’impôts tant souhaitées.

Le ministre des Finances ne nous promettait pasla lune
dansles derniers mois, lui qui savait bien que le déficit était à
toutes fins utiles disparu et que son administration allait faire
dessurplus avec nostaxes et impôts. Il a été conséquent avec
ce qu’il avait annoncé. Tout au plus nousoffre-t-il un quartier
de lune, nous en promettant un autre pour l’an prochain etvi-
santle magot pourplus tard.

Evidemment,il use lui aussi de stratégie politique autant
que decritères économiques en se gardant d’excellentes muni-
tions pour quelques années d’ici à la prochaine élection. Voilà
de quoi horripiler ses adversaires voyant le ministre se servir en
premieret leur rendrela partie plus difficile pour les annéesà
venir.

Mais ce budget est un bon budget même si le ministre au-
rait pu nousfaire un peu plus de cadeaux.Il avait, et aura pour
les prochaines années, la marge de manoeuvre nécessaire pour
réduire les impôts des particuliers plus qu’il ne l'a fait. Il sera
cependantdifficile de le blâmer pour sa grande prudence, sa
très grande prudence, alors que nous sommes encore au bord
du gouffre.

Le plus grand reproche qu’on puisselui faire est celui de ne
pas diminuerla dette effarante du pays encore plus qu’il ne l’a
fait en gardant 3 milliards de dollars en réserve. Il a choisi d’in-
vestir dans l’avenir des jeunes. Un choix social et très politisé
qu’un gouvernement au pouvoir pouvaitcette fois se permettre
sanshypothéquer l'avenir.

Evidemment, la classe moyenne paiera encore pourla pru-

à

.

dence du ministre. Il ne peut et ne doit pasaller se renflouer.
chezles plus pauvres. Bien au contraire. Et c'est pourquoi cer
taines des mesures de ce budget cherchentà les aider un tant -
soit peu. II peut gruger encore chez les plus riches en ne dimi-
nuant pas immédiatementla surtaxe de 3% pourles revenus ‘
supérieurs à 65 000 $; mais ils ne sont que 20% dans la popula-
tion. Encore et toujours,il n’y que la masse pour remplir suffi
sammentles coffres. La majorité des contribuables devra dong
attendre encore un peu quela cravate soit moins serrée autour
du cou du ministre des Finances pour souffler avec lui. Ce qui
devrait se produire l’an prochain; au plus tard dans deux ans. -

Maisau fond, n’est-il pas juste que les moins nantis d’entre
nousrespirent un peu avant la majorité, même de classe
moyenne? ‘

Dansles dernières années, nous écoutions le budget fédéral
(et le budget provincial tout autant) en nous demandant de.
quel côté allaient venir les coups: hausses des impôts, ou aug-'
mentations des taxes” Maintenant que le gouvernement con-'
trôle ses dépenses,et bien qu’on puisse contestercertaines des
façons utilisées poury parvenir, nous crions au loup parce qu’il
ne nous en redonne pas assez. Attendre une année ne sera pas
la mort d’un homme. :

Maisil faudra veiller au grain. Ne pas laisserles libéraux re-
tomber dans des dépenses somptuaires en oubliant que nous
sommes les payeurs de taxes. Gageons qu’ils ne pourraientle
faire sansse faire indiquerla sortie assez rapidement. M. Mar-
tin, aux ambitions politiques les plus grandes,le sait plus que *
quiconque.  
 

  

À propos de la -
rue Galt Ouest
P

Monsieur Jean-François Rouleau, si vous étiez sorti de-
puis deux ans, vous auriez remarqué que les arpenteurs-in-
génieurs et un nombre égal de personnes du ministère des
Transports ont posé un paquet de petits bâtons rouges dans
les prés près du chemin Sainte-Catherine. Ces petits bâtons
rouges qui sont plantés là pendant l’été ne sont pas pour dé-
finir la hauteur du foin dans les champs, cela veut dire
qu’une expertise a été faite dans le but de corriger une situa-
tion.

our faire suite à l'article de La Tribune paru lundi le 16
février 1998 qui s’intitulait commesuit: «Rouleau son-
ne l’alerte pour contrer le projet».

Monsieur Rouleau, croyez-vous être le seul et unique
qui peut apporter une bonne idée pour ceux qui doivent cir-
culer sur le chemin Sainte-Catherine matin et soir et qui
doivent faire face à un très grand nombre de véhicules
lourds qui ne font pas leur arrêt obligatoire à l’intersection

de la rue Montante Express
près du MontSainte-Anne et
qui bloquent et coupent le
chemin dans les deux direc-
tions sur le chemin Sainte-
Catherine. Déjà que ce che-
min est considéré comme le
chemin le plus raboteux des
Cantons de l’Est.

Monsieur Rouleau, si vous
nous parliez de la bonne idée
que vous avez appuyée pour
ralentir la circulation à l’ex-
trémité de la rue Galt Ouest
et qui a coûté au bas mot
plus de 250 000 $ aux Sher-
brookois, et qui selon plu-
sieurs va être démoli d’ici la
fin de 1998 et va encore coû-

ter 50 000 $. Monsieur Rouleau pourquoi ne pas avoir pensé
à installer des lumières de trafic qui n’étaient pas synchroni-
sées aux coins des rues de ce secteur?

 

 

Jean-François Rouleau   

Le sport...
à développer

ue de choses à dire ou à écrire surces Jeux de Naga-
no! J'aimerais, dans un premier temps, féliciter. no-
tre championne olympique en patinage de vitesse,

Mme Annie Perreault, (une jeune femme extraordinaire
que j'ai eu le privilège de connaître, en compagnie de sa

 soeur Maryse, lors d’un =
Gala de Mérite sportif du ’
Collège de Sherbrooke).

Dans un deuxième
temps, j'aimerais partager
une impression ressentie
par M. Mario Goupil qui
écrit «avoir tant aimé le
monde du sport...» et par
M. Pierre Dubois qui écrit
«C’est d'une tristesse...» Cf
La Tribune du 98-02-24.

Vous aurez deviné que
je veux parler de notre
sport national. Quand au-
rons-nous, Québécois, le
courage de modifier radi-
calement notre façon de
former nos jeunes hoc-
keyeurs. Annie Perreault

Je répète pour la 35e année. tous les sports pouvant
se développer en milieu d’éducation devraient s’y retrou-
ver.

Pourcelles et ceux qui affirment que cela est impossi-
ble dans certaines disciplines, je leur accorde mon appui:
toutefois, la volonté politique pourrait faire en sorte;que
le milieu d’éducation pourrait prendre la relève dans de
nombreuses autres disciplines; dois-je donner des exem-
ples?

Amicalement,

 

Guy Vézina
Directeur Sport étudiant 

 Soit dit en passant, quatre voies ne veut pas dire néces-
sairement vitesse. Vous n’avez qu’à laisser les policiers faire
leur travail près du viaduc qui mène à l’Université de Sher-
brooke comme ils le font régulièrement avec leur radar et
les gens vont finir par comprendre que cette zone est de 50
kilomètres.

Monsieur Rouleau, les ingénieurs qui font des schémas
de routes ne le font pas à l’aveuglette et je suis convaincu
que ces personnestravaillent très fort pour assurer la sécuri-
té des gens et ne font pas commeles dessinateurs qui ont
produit les plans du bout de la rue Galt Ouest où il faut être
un vrai cow-boy pour passer et surtout pendantl’hiver avec
les amas de neigc tout au long de ce parcours.

La législation sur le
tabac: pas trop tôt

édaille d’or àUne médaille d'or à
e e

la famille Fontaine
taine soit présent à une autre épreuve olympique,

Q cela n’est pas le fait d’un tour de magie. Nicolas, et
cela depuis des années, est soutenu par sa famille. Son pè-
re, sa mère, sa socur, son jeune frère, ses grands-parents,

u’un jeune homme de la qualité d’un Nicolas Fon-

 

En terminant, Monsieur Rouleau, le prolongement de la
410 cela fait déjà plus de 10 ans que j'en entends parler et…
laissez les autorités décider et enfin permettre aux usagers
du chemin Sainte-Catherine d’avoir enfin une route adéqua-
te pour circuler.

Alain Paquette

Pas de télé française
ux Etats-Unis, beaucoup trop de francophiles (à lire

A québécophiles) sont privés de la télévision de langue
française. Avant, on pouvait, avec une grande coupole,

capter quelques canaux en provenance du Canada, mais de-
puis l'avènement de la télévision numérique au Québec,
tous ont disparu.

Notre vendeur d'antenne de satellite à Colebrook, New
Hampshire. nousdit qu’it s’est très bien informé et qu’il n’y
peut rien, que les Canadiens ne veulent pas vendre. 11 a mé-
me reçu des appels de la Floride de gens qui voulaient ravoir
leurs canaux de télévision de langue française.

Avec une antenne ordinaire, mon épouse et moi nous re-
cevons TÉLE 7 mais la réception se fait très aléatoire au
gré des saisons et du tempsqu'il fait dehors.

Ça fait depuis 1983 quej'ai la télévision en langue espa-
gnole et là, je suis collé sur le Québec et je ne peux même
pas avoir une réception décente d’au moins un canal de lan-
gue française. C’est inadmissible.

Louis Lémieux
Colebrook, New Hampshire

   

 

  

 
a législation sur le tabac que nous

L espérons voir débattue à l'Assem-
blée nationale est une mesure de

santé publique qui n’arrivera pas trop
tôt dans cette province. Son objectif
est de mettre en place les moyens qui
se sont révélés efficaces pour protéger
la santé des non-fumeurs qui représen-
tent la majorité de la population adul-
te, et celle des enfants qui n’ont pasle
choix sur l’exposition passive a la fu-
mée du tabac.

En tant qu’épidémiologiste, j'ai af-
faire chaque jour avec des données qui
font la preuve des risques dus a la fu-
mée du tabac. L'un de ses effets peu
connu, mais néanmoins important, est
l’amplification des risques de cancer
associés a d’autres sources. Cette am-
plification, ou synergic, signifie que le
risque de développer un cancer si on
est expose à plusieurs agents cancéri-
gènes excède la somme des risques de
chacun des agents pris séparément.
Par exemple, la fumée de tabac pro-
duit des effets synergiques avec l'alcool
pour le cancer de la gorge, avec un
agent de conservation courant pour le
cancer de la vessie et avec les radia-
tions ionisantes pour le cancer du pou-
mon.

    

Pour la population canadienne, le
radon constitue la plus grande source
d’exposition aux radiations ionisantes.
Le radon est un gaz inodore, invisible
et d’origine naturelle qui s'accumule
dans les maisons et affiche des niveaux
relativement élevés dans quelques ré-
gions du Québec. Bien quele risque de
cancer du poumon du au radon soit
petit, l'effet de synergie avec la fumée
du tabac pourrait faire que le tabagis-
me comporte un plus grand risque de
cancer du poumon au Québec que
dans d'autres parties du monde ou les
niveaux de radon sont moins élevés.
Ceci s'applique, non seulement au fu-
meur, mais aussi aux victimes passives
qui partagent son environnement.

L'amplification des risques de can-
cer par combinaison de la fuméeduta-
bac à d'autres agents cancérigènes est
donc une dimension du débatlégislatif
qu'il faut prendre en considération.

Avec l'expression de mes senti-
ments distingués.

Vanessa S. Catalan

Candidate au doctorat
Facultée de médicine

Université McGill

Perda aTU TEAE TECHNOLOGIE | M

Raymond Tardif René Morin Jacques Pronovost Stéphane Lavallée François Fouquet Alain LeClerc René Béliveau André Robarge Steeve Rancourt
Président et éditeur Vice-président Rédacteur on chef Directeur de l'information Directeur Michel Poulin Conseiller ° Directeur Michel Doyon

Finances of administration Pierre Dubois Adjoints ou directeur Adjoints au diracteur

Mit a ridocion

 
 

  

ses oncles, ses tantes et toute la parenté sont avec lui.

Certes, Nicolas est le premier agent de ses nombreux
succès. Et, à mon sens, le fait qu’il n’ait pas eu accès au
podium à Nagano n’y change rien. Nicolas est un cham-
ion. Ses parents sont les premiers à reconnaître cette réa-

ft. Bien sûr, encore plus que nous, ils auraient été fiers
ue leur fils décroche la médaille d’or à Nagano. Mais, la

déception passée, ils se souviennent du travail acharné de
Nicolas et des suc-
cès qu’il a connus
sur la scène sporti-
ve internationale.
Mieux encore, ils
sont convaineus
qu’il connaîtra de
nouveaux succès.

 

Vraiment, une
telle famille mérite
qu'on lui décerne
une médaille d'or.
Elle à sa part dans
la carrière sportive
de Nicolas. D'ail-
leurs, la première
personne à le re-
connaître et à leur
mettre cette -mé-
daille au cou serait
certainement  Ni-
colas lui-même.  

 

Benoit Descôteaux

Nicolas Fontaine Sherbrooke
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André Corriveau
Contrôleur

 

Julienne Poulin André Custeau
Gérante du crédit Directeur

Serge Nadeau
Adjoint ou directeur
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Différend sur les bourses du millénaire

Ottawa tient a
signer les cheques
Québec (PC)

A avec compensation financière du programme fédéral
de prêts aux étudiants, le ministre fédéral du Dévelop-

pement des ressources humaines Pierre Pettigrew accepte

de négocier tous les termes du nouveau programme des

bourses du millénaire, sauf celui d’émettre directement des

chèques aux couleurs du Canada.
Deson côté, la ministre québécoise de l’Education Pau-

line Marois invoque le droit du Québec de se retirer avec

compensation de cette dernière invention fédérale pour fê-

ter l’an 2000.
«Pour toutesles améliorations qui sont faites au système

de prêts étudiants du Canada, a expliqué M. Pettigrew au

cours d’une conférence de presse, le gouvernement du Qué-

bec obtiendra la pleine compensation dansla structure per-
manente. C’est absolument clair.

«Mais commela bourse du millénaire ne fait pas partie
de la structure permanente,a-t-il cependant précisé, je vais

m’asseoir avec Mme Marois, le ministre de Finances Paul

Martin s'assoiera avec M. Bernard Landry et nous allons

nousassurer quele fonds sera géré en respectant les besoins
et les priorités du gouvernement du Québec.»

Mme Marois a rapidementrepris l’argument du ministre

fédéral après avoir assisté à la réunion du Conseil des minis-

tres. Elle a exigé que le gouvernement fédéral lui remettre

 

lors qu’il reconnaît au Québec le droit de se retirer

les 81,2 millions $ pendant 10 ans à compter de l’an 2000 et
respecte ainsi le droit de retrait historique reconnu depuis

1964.
«Ce que je lui demande,c’est la même chose, a-t-elle dit,

# c’est-à-dire mon droit de retrait avec compensation. C’est
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“ ‘diants, il permettra sans doute au gou-

plus simple à gérer. Nous pourrions améliorer notre régime

de bourses et surtout prendre ces sommes pour les rendre
disponibles pourl’enseignement supérieur.»

M.Pettigrew a reconnu quela situa-
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Un peu plus d’un an
‘après sa mort,le 2 octo-
bre 1996, Robert Bouras-
sa a maintenant son mo-
nument funéraire au
cimetière Notre-Dame-
des-Neiges, à Montréal.
D'une facture moderne,
celui-ci est constitué de
deux monolithes de gra-
nite gris tournésl’un vers
l’autre. Oeuvre d'un
sculpteur de la société
Monuments Granite La-
croix, de Laval, au nord
de Montréal, la structure
élancée apporte, dit-on,
un message d'apaise-
ment, de paix. Commandé
au printemps dernier, le
monument a été installé
sur une base de béton en
novembre. L'épouse de
l’ancien premier ministre
a d’ailleurs l'intention
d'organiser une célébra-
tion pour marquerle dé-
voilement de l’oeuvre, ce
printemps. Le monument
porte comme simple
inscription: «Robert Bou-
rassa 1933-1996. Premier
ministre du Québec
1970-1976, 1985-1994.»

 

    

Feu vert a la vente
du Village olympique
a des intérets torontois
Québec (PC)

C hier, la vente du Village olympique, au plus offrant
soit à la Metro Capital Properties de Toronto, au coû

de 62,5 millions $.
Le ministre d’État à la Métropole Robert Perreault a an

noncé la nouvelle en précisant que la firme torontoise es
celle qui a présenté aussi le meilleur plan d’affaires et l:
meilleure offre de développement de la partie non construi
te du terrain en promettant d’y investir pour 45 millions ©
de nouveaux logements.

La Société Metro Capital Properties est une filiale de
Metro Capital Group Limited Partnershipet. Elle est la pro
priété de Micheal O’Gallagher. L'offre de l’acheteur, selo:
le ministre est de 6 millions $ au-dessus de l’évaluation mu
nicipale et de 1,3 million $ plus élevée que le plus proche
soumissionnaire, la Aquilini Investment Group.

Le groupe québécois Thibault, Messier, Savard (l’ancie:
directeur gérant des Canadiens), Cadim, le Régime de re
traite de la STCUM et la Banque nationale, a pour sa par
déposé une offre de 60 millions $.

Metro Capital Group, une société reconnue commelc
troisième plus important exploitant de résidences pour per
sonnes âgées en Ontario, s’est engagé à maintenir les servi
ces actuels et à respecterles baux des locataires.

Cette société créera un village à services multiples inté
grés pour personnes âgées, soit une résidence de 150 unité:
pour locataires autonomes, une autre unité pour 150 per
sonnes en perte d'autonomie et des unités de logement pou:
personnes sans mobilité en plus d’unecentre de gériatrie.

«Ce projet de développement, a expliqué M. Perreault
comporte une dimension sociale importante.Il peut deveni
un modèle pour l’Amérique du Nord quant aux services of
ferts aux personnes âgées et à la qualité de leur milieu de
vie.»

La transaction permettra de créer 300 emplois.

 

‘est fait, le Conseil des ministres a finalement entériné

 

tion des étudiants boursiers québécois
est vraiment plus avantageuse que dans
le reste du Canada ce qui permettra au
gouvernement du Québec de jouir
d’une marge de manoeuvre. L’endette-
ment moyen d’un étudiant québécois
est de 11 621 $ alors qu’il peut attein-
dre 25 000 $ dansle reste du Canada.

«Il appartiendra au gouvernement
québécois de faire des choix», a précisé
le représentant fédéral.

M.Pettigrew estime que si son pro-
gramme améliore la situation des étu-

ailleurs dansvernement d’investir
l’éducation.

Mme Marois voit dans le raisonne-
ment fédéral une autre façon de faire
porter l’odieux de l’harmonisation au
gouvernement du Québec. «Pour que
nous, a-t-elle dit, on ait l’air d’enlever
des sous à un étudiant.»

Les propos du premier ministre Jean
Chrétien aux Communes, hier, ont d’ail-
leurs confirmé que la préoccupation fé-
dérale en est surtout une de visibilité.
«Les étudiants, a-t-il dit, ont le droit de
savoir d’où vient l’argent qu’ils reçoi-
vent... I est temps que les gens connais-
sent la vérité au Québec commepartout
ailleurs au Canada... Nous, nous croyons
qu’il est important que chaque citoyen
au Québec sache exactement ce que les
impôts qu’ils paient au fédéral lui rap-
portent.»

Les tarifs d'Hydro
toujours parmi
les plus bas
 

Québec (PC)

es tarifs d’électricité du Québec de-
|, moiren parmi les plus bas en

Amérique du Nord, a soutenu hier
le président d’Hydro-Québec, André
Caillé, devant les députés de la com-
mission parlementaire qui étudie le
plan de développement de la société
d’Etat.

Des tableaux rendus publics par M.
Caillé démontrent en effet que le prix

ajusté du kilowatt-heure (kWh) d’élec-
tricité pour une résidence est de 5,14

cents canadiens à Montréal, soit un prix

inférieur à ce qu’on retrouve un peu

partout au Canada ou aux Etats-Unis.

Pour le même kWh, le consomma-

teur résidentiel paiera 5,81 cents cana-

diens à Seattle, 5,89 cents à Winnipeg,

et 9,23 à Toronto. Dans des grosses vil-

les américaines, le prix est presque le

triple: 17,05 cents a Boston et 18,73

cents à New York, selon des données

uniformément converties en monnaie

canadienne.

Même pour les entreprises, le tarif

tonisation

Caractéristiques de série :
Banquette
Radio AM/FM stéréo à syntonisation électronique avec 4 haut-parleurs »

Rétroviseurs télécommandés * Moulures de protection latérales * Roues de 14 po avec enjoliveurs à 8 rayons

COUPÉ CIVIC DX 1998

Caractéristiques de série : * Véhicule à faibles émissions polluantes (L

* Banquette arriére a dossier rabattable 60/40 + Deux coussins gonflables

CIVIC HATCHBACK CX 1998

Caractéristiques de série:
* Banquette arrière à dossier rabattable 50/50 * Essuie

à 5 vitesses * Radio AM/FM stéréo à syntonisation électronique *

de protection latérales + Roues de 14 po en acier

Trois investissements
à performance garantie.
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» Véhicule à faibles émissions polluantes (LEV) * Suspension

arrière à dossier rabattable 60/40 + Conduits de chauffage à l'arrière »

(SRS) « Boîte

électronique avec + haut-parleurs * Colonne de direction réglable »
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indépendanteà 2 leviers triangulés aux 4 roues »*

Deux coussins gonflables (SRS) » Boîte manuelle à 5 vitesses *

Colonne de direction réglable + Direction assistée * Freins assistés »

EV) * Suspension indépendante à 2 leviers triangulés aux 4 roues
manuelle à 5 vitesses * Radio AM/FMstéréo à syn-

Direction assistée * Freins assistés * Rétroviseurs télécommandés

+ Moulures de protectionlatérales * Roues de 14 po avec enjoliveurs à 8 rayons

< Véhicule à faibles émissions polluantes (LEV) * Suspension indépendante à 2 leviers triangulés aux 4 roues

-glace/lave-glace de lunette * Coussin gonflable avant gauche (SRS) * Boîte manuelle

Rétroviseurs télécommandés * Freins assistés * Déflecteur arrière + Moulures

 

industriel demeure inférieur au Québec LOCATION EN T E TE
 

sauf pour l’électricité vendu à Winni-

peg. L’écart du prix est tel que le cou-

rant pour les industries est trois fois

plus coûteux à Boston qu’à Montréal.

«Notre tarif résidentiel demeure

parmi les plus avantageux en Amérique

du Nord, a rappelé M. Caillé. De plus,
après une au mentation du niveau de

l’inflation de l’ordre de 1,6 pour cent le

premier mai 1998, il y aura gel des ta-

rifs jusqu’en 2002».

Mais Hydro a traité ses clients de

façon «injuste» pendantla crise duger-
glas. Alors que les compteurs résiden-
tiels n’ont pas pu être lus par les prépo-
sés à cause de la tempête, on a établi

les factures à partir de la consomma-
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concesstonnaire * Transport et preparation (830 ~

 rent, Normand Cherry.

Le député a fait valoir que les es-
comptes qui doivent être versées aux

clients privés de courant à la suite des
parmes, ne le serontque plustard.

Le président d’Hydro, André Caillé,
a reconnu que le règlement tarifaire de
son entreprise devra être amélioré afin
de tenir compte de circonstances ex-  COMmPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9 POUR OBTENIR DES R

SUPPLÉMENTAIRES OU L’ADRESSE D'UN CONCESSIONNAIRE

H|o|N|D|A

ENSEIGNEMENTS
PRES DE CHEZ VOUS.

CONÇUES ET CONSTRUITES
SANS CONCESSION  
 

ceptionnelles.



Arts et spectacles

Jessie Aulis: toujours passionnée de country
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

¢ country en Estrie ne serait pas
L pareil sans Jessie Aulis. Il n’est plus

pareil, en fait, depuis que cette da-
me a fait entendre pour la première
fois sa voix d'animatrice, en anglais
comme en français, sur les ondes de
CFLX,il y a déjà huit ans.

“ . Et dire qu’avant de se découvrir une
véritable vocation dans le monde de la
musique et des communications, elle
oeuvrait dans le monde de la... compta-
bilité!

«La radio, c’est quelque chose que
jamais je me serais vué faire. Mais mon
ami Luc Lemay m’a dit: ‘“Essaie!”
Après la première fois, j'ai trouvé que
la radio était un média tellementfroid.
J'y suis quand mêmeretournée, Il y a
eu un déclic le jour où, en parlant au
micro, je me suis imaginée quelqu’un
que je connaissais, assis dans son salon,
à qui je parlerais au téléphone.»

L'émission Club counta depuis
fait boule de neige, comblant un man-
que en Estrie et contribuant ainsi à re-
donner au country seslettres de nobles-
se aux yeux de plusieurs Estriens. Jessie
Aulis a rencontré des auditeurs qui
l’écoutent depuis huit ans.  
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«Jai tellement de plaisir à faire cet-
te émission», appuie celle qui a été un
certain temps correspondante country
pour l’émission Æreakaway, a la CBC,ct
continue d’écrire une chronique coun-
try par semaine dansle journal 7%e Re-
cord.

Depuis janvier, Jessie Aulis se me-
sure à quelque chose de plus gros: ani-
mer un /a/Æ show d’une demi-heure, de-
vant public s’il vous plaît, sur les ondes
de la télé communautaire. Déjà, l’émis-
sion Visage d'artiste fait parler d’elle.

Commesurles grands réseaux
«C'est un nouveau défi que je relè-

ve», dit d’emblée l’animatrice, qui a dé-
jà tenu les commandes de deux émis-
sions country à la télé communautaire,
et qui, dorénavant, interviewe en studio
des artistes de tous les genres musicaux.

«Mes goûts sont éclectiques», dit-
elle, comme pourjustifier ce virage. «Je
sais apprécier toutes sortes de musi-
ques, mais surtout, j'adore découvrir et
faire découvrir.»

Le but premier de I'émission Fisage
d'artiste est donc de faire connaître les
artistes, à commencerpar ceux de la ré-
gion, laquelle n’est pas en manque de
talents.

«Surtout que j'ai l’impression que
l’on parle de moins en moins de la pro-
duction locale, alors qu’il y a beaucoup
de créativité et d’ébullition en Estrie. Il
y a des jeunes qui commencent, maisils
savent ce qu’ils font. Le fini des démos
quel’on reçoit m’emballe.»

Jessie Aulis n'entend pas se limiter
à la région. Les artistes qui connaissent
un rayonnement provincial sont aussi
sursa liste de futurs invités. Par exem-
ple, Visage d'artiste a reçu Manon Bé-
dard, cette chanteuse qui en a fait cra-

“ querplus d’un avec ses rode/éiré.
«Nous voulons aussi montrer qu’il

 oa
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Imacom-Doguerre, Claude Poulin

Jessie Aulis, celle qui a beaucoupcontribué à laisser au country la place qui lui revient en Estrie, s’est lancée depuis janvier dansla gran-

de aventure d'un falk show d'une demi-heure, devant public, à l‘antennedela télé communautaire. L'émission Visaged'artiste est diffusée

les mardis,jeudis et vendredis. Les enregistrements ontlieu le lundi soir.

est possible de faire de la télé commu-
nautaire comparable à ce qui se fait sur
les grands réseaux», dit-elle, précisant
que Vidéotron a décidé de mettre les
investissements nécessaires pour faire
de l’émission une réussite.

Le plus beau salaire
Décor à la David Letterman, band

maison composé de cinq musiciens -di-
plômés, surtout une équipe technique
de 20 personnes d’expérience, le public
qui assiste aux enregistrements, des ti-
rages de forfaits... Bref, on n’a paslési-
né pour donner à Visage d'artiste la fac-
ture de n’importe quel /#/4 s/ow grand
public.

«Chaque émission est consacrée à
un artiste. Parfois, on ajoute des capsu-
les d’entrevues faites à l’extérieur du

1 ES [RR SS a
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studio. Nous recevons des artistes tant
anglophones que francophones, qui
font aussi bien du jazz que du rock ou
du blues. l’espère aussi que des artistes
classiques viendront.»

Si l’émission continue d’obtenir du
succès, il n’est pas impossible qu’on la
diffuse dans les autres stations de télé
communautaire du Québec, voire mê-

me qu’on l’allonge d’une heure.

«La moitié de mon travail, c’est de
satisfaire ma curiosité. J'ai le goût d’ap-
prendre des choses nouvelles. Mais je
le fais aussi pour les gens. Il n’y a pas
de plus beau merci qu’une dame qui
m’accroche à l’épicerie et me dit qu’elle
aime ça m’entendre. Rien ne peut rem-
placer un salaire comme ça.»

Décès du comique
Henny Youngman
 

New York (AP)

e comique américain Henny
Youngman est mort mardi à l’hôpi-
tal Mont Sinai de Manhattan des

suites d’une grippe, a annoncé Jackie
Green, un proche de la famille. Henny
Youngman avait 91 ans.

Ce comédien, qui a été pendant des
années une véritable institution aux
États-Unis, était né en Angleterre le 16

mars 1926. «J’étais si vilain quand je
suis né, le médecin a giflé ma mère»,
avait un jour dit le comique.

La carrière de Henny Youngman a
commencé dans les années 1920 pour
ne s’achever que quelque 70 ans plus
tard. De Londres à Atlantic City, en
passant par Las Vegas, le comique s’est
parfois produit sur scène plus de 200
fois par an. À 85 ans,il a égalementfait
une apparition dans «Goodfellas», le
film de Martin Scorsese.

WALT DISNEY PICTURES
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